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FASTS_DU_JOUR
, ** Russes continuent à se re-
.hf- sur Liao-Yang. LesJapo-

'L'H essaient de les tourner. On
Bfl « nue le® Russes seront obll-
CE d'accepter une grande  ba-
Flîie où Pi**» de *0©,Q©0 hom-
Jes seront aux prises.

» Ps Japonais ont abandonné le
«rfème d'assaut contre Port-

iSnur. lis désespèrent de pren-
ne la place de, sitôt.

—.0—

m situation est stationnafre à
«Barsellle, où Ses négociations
Jontlnuent. Les Compagnies veu-
Kit résister aux sommations du
gouvernement.

_o—
.«es 'ioupnaux commentent le

dôDart'deHIsrGesy pour Rome.
Je$ mlnlsterlela sent furieux. .

Tandis que le sang ruisselle à flots, à
l'autre bout du monde, que les tueries
effroyables succèdent aux carnages, que
les bataillons entiers sont fauchés par les
shrapnells ou engloutis dans les cratères
uui s'ouvrent sous leurs ' pas, pendant
eue des rangs éppis de cadavres s'amon-
cellent aux abords de Port-Arthur et
dans les plaines mandchouriennes, nos
paisibles populations de la Gôte-d'Or et
de l'Eure vont assister dans quelques
joins à des batailles où l'on ne comptera,
tort Heureusement, ni morts ni blessés.

Elles verront défiler des régiments.
galoper des escadrons, dresser des batte-
ries; des fortifications passagères s'élè-
veront sur le flanc des coteaux, des tran-
chées seront creusées à travers les la-
bours, dans lesquelles des tirailleurs
viendront en. rampant chercher un
abri. '

On entendra, aux premiers rayons de
l'aube, crépiter les fusils à répétition et
tonner les canons à tir rapide. On aper-
cevra, au lointain, sur les hauteurs, les
généraux et leurs états-majors, suivant
les mouvements des troupes' du bout .de
leurs lorgnettes du donnant des ordres
que des estafettes iront porter de vive
allure dans toutes les directions. Le so-
leil, la poussière, iodeur de la poudre,
l'ardeur des combattants enfiévreront
l'atmosphère où monteront parfois de
longues clameurs, des sonneries sacca-
eées de clairons et de trompettes, alors
?ue les fantassins, la baïonnette en
avant, et les cavaliers, le sabre au clair,
«élanceront à la charge. .

Pour compléter l'illusion, d'intermina-
bles convois se dérouleront le long des
routes : voitures régimentaires, voitures
o ambulance, bagages de corps d'armée,
équipages de pont, forges et fours de
campagne, trains d'artillerie, lourds im-
ïjedimenta escortés par la prévôté. La
«uit, les villages où les troupes canton-
neront seront environnés par des avant-
ïn A' jes grand'gardes, et le voyageur
«tame devra répondre au Qui vive? des
sentinelles. Des officiers, accompagnés
rnv? porteur de falot, feront des rondes
sw e 6Q tem Ps de guerre, mais il ne
n,,2i

ra
' eQ somme. que de manœuvres,

rnft cbose comme une répétition en
trêm n 8-du drame <ïui se î°ue en Ex-
lerae-Orient, mais où manqueront ces

«wassoires terrifiants qu'on appelle des
««» et des balles.

J$ ?6Ut9 guerre, si tous ceux qui y
«ticipent, depuis le général en chef
™p au dernier tourlourou, n'y appor-
ta Fas le plus srand sérieux, devient
nw A6 Profondément ridicule. Ce
srmL me Plus la représentation ap-
soirfit Î1V9 de Ia lutîe tragique que nos
nia=n P°uï

,
raient avoir à soutenir de-

là^' c eQ est la parodie lamentable,
à da, £atUre écœurante. J'ai assisté déjà
qu9ii (?

a
ïîceuvres d0 ce genre, par les-

inmiiB atS&nt des contribuables était
basriM 6u X gasPilié et où, du haut en
luclifw "lérarchie, se manifestait une
Eient I?

n
i
Ce C0UPable P°ur l'enseigne-

résuifpfr. î, «s Pr°gres <lui pouvaient en
do ia , • u,îaut tenir compte, sans doute,
Sériodo l S^ude Provenant d'une' longue
sivQ ri 6 Pals armée. La tension exces-
la re°8s esprits animés par l'espoir de
Vécu ni16' dans laquelle nous avons
ont SJ? . an-t les premières années qui
teus'iki nos désastres, s'est relâchée in
%oâa eDt; In9is à qui s'en prendre,
du i&^ x Sommes qui nous gouvernent,
Vaiii-,^Uragement qui s'empare des plus
4i3eir,M parmi nos officiers, et de lin-
Sosmiu? ^ui affaiblit et désorganise
cfit i

eures
 loupes.

Peut.&f,^088 encore, un effort, qui sera
Pariairl ,? deri"er, va être tenté pour
de ieu , l ^struction de nos soldats et
et Halm lPar les généraux Brugère
rie,1r Û« y ' niembres du conseil supô-
a l'est A? guerre. Le premier dirigera,
£èze îp," . DlJon, vers Mirebeau-sur-
grosais n J Volutions des 7° et 8" corps,
Ia«erie r£iun-e divis ion provisoire d'in-
5e eavaw,

0male et Par deux divisions
de Dreu, ^.* t

lô S9c°nd, aux environs
COrs>s snm

 ettra aux Prls8s les 3* et ë
îaval«rieft

us pJ
ar d6ux b«gades de

?ux que ^^endante. Il n'est pas dou-
eséeution^

U
,
et 1,autr9 apporteront è

?sti^ï et u l8,ur ™iîsion toute l'appii-
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lhîaires
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îquiai

m6nt leur ÏÛÔ
w
^<ï.ui croient, comme pn dit;

que c'est arrivé et, jusqu'à présent, en
se réfugiant dans un travail- acharné,
ils ont eu la bonne fortune de pouvoir
faire leur devoir sans se heurter, comme
tant d'autres, à des difficultés insurmon-
tables. Il faut nous en féliciter.

Le général Brugère n'a pas encore
adressé à ses subordonnés d'instruc-
tions spéciales relatives à la conduite
des opérations qui vont s'engager. C'est
presque inutile, puisque la méthode de
combat qu'il préconise est connue et
qu'il a eu l'occasion de l'appliquer dans
de précédentes manœuvres. Déjà, dans
la Beauce, dans les Charentes, dans l'Ar-
gonne et, il y a deux ans, dans le Lau-
raguais, il a nettement indiqué ses pré-
férences pour l'emploi des réserves/ —
que le général Hagron recommande éga-
lement — et le système articulé en pro-
fondeur. Comme le général Langlois, il
pense que la décision s'obtiendra tou-
jours , par l'intervention des masses,
après une longue préparation ou com-
bat d'usure. Ce combat peut très bien se
poursuivre, comme le démontrent les
événements actuels pendant plusieurs
journées. Le général Brugère l'avait
parfaitement prévu, lorsque, aux envi-
rons de Castelnaudary, il faisait re-
prendre le lendemain à ses soldats, aussi
exactement que possible, les positions
qu'ils occupaient la veille. Je ne seirai
donc pas autrement surpris si, aux pro-
chaines manœuvres, les batailles se pro-
longent pendant deux ou trois jours,
avant le choc final. On y étudiera sur-
tout l'action combinée de l'artillerie et
de l'infanterie pendant l'attaque et la
défense.

Sans négliger cette question, le gé-
néral Hagron qui, si je ne me trompe,
fait ses débuts comme directeur des
manœuvres, semble se préoccuper
avant tout du problème tactique qu'on
appelle la prise de contact. Il a subdivisé
ses deux corps d'année en brigades in-
dépendantes, possédant leur artillerie,
leur cavalerie et môme leur compagnie
du génie. On comprend aisément que
ces brigades formeront, le cas échéant,
des détachements mixtes de couverture
destinés à appuyer l'exploration de la
cavalerie, à forcer l'ennemi à se décou-
vrir et à retarder sa marche par des
combats en retraite. Si l'on y réfléchit,
c'est la tactique employée jusqu'à. ces
derniers jours par Kouropatkino et, qui
lui a permis d'achever sa concentration
à l'abri des corps de ZassoùlUch, de
Kell'er et de Stackelberg. A ce point dé
vue, la première partie des manœuvres
du Nord-Ouest sera peut-être la plus
intéressante. Il est vrai que la seconde
et la troisième période ne manqueront
pas de fournir d'autres sujets d'étude.
On doit trancher notamment la question
du chargement des fantassins, qui fera
l'objet d'expériences particulières. Le
104° régiment d'infantrie mettra en
essai un nouveau sac et dans les autres
régiments on devra rechercher les
moyens pratiques d'alléger le sac actuel
pendant le combat et pendant la marche.
Rien de plus nécessaire et personne,
j'espère, ne songera à contester l'utilité
de manœuvres capables de donner un
pareil résultat. En tout cas, continuons
à faire, la plus sérieusement, possible,
la petite guerre. C'est encore le meilleur
moyen d'éviter la grande.

Marcel G!ïî©$.
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HOTES POUIimES
A LS CÛ8PÊTE DE MM

Les militants de la Libre Pensée, .c'est-à-
dire des gens qui sont obligés de crier bien
haut que leur esprit est dégagé- de toute
contrainte afin de s'en convaincra eux-
mêmes, ne se contentent pas de -penser li-
brement comme vous et moi — satisfaction
qui n'est point à la portée de tout le monde,
11 faut croire — ils éprouvent par instant le
besoin de se réunir pour clamer en choeur
qu'ils ne pensent à rien... sinon à embêter
les autres.

Ainsi ces hommes terribles et ces non
moins terribles femmes, car le beau sexe
compte pas mal de membres dans la con-
grégation ont résolu de frapper un grand
coup.

Après nous avoir embêté ici et encombré
nos rti.es de processions grotesques et.1 de
défilés ahurissants de cocasserie, files In-
diennes de pauvres diables abrutis par
l'Humanité, l'Aurore et les discours porno-
graphiques'du pitre C'harbonnel, citoyennes
parées d'égtantinès et qui eussent été mieux
à leur place en train d'essuyer le derrière de
leurs gosses, le tout agrémenté de drapeaux
rouges et de chants grossiers, les prétendus
libres- penseurs s'en vont a Rome, histoire
d'embêter le Pape.

Jusqu'ici le Pape a négligé de nous faire
savoir ce qu'il pensait de ce pèlerinage
d'un nouveau genre, mais nous avons tout
lieu de supposer que les murs épais du
Vatican, qui, cela est connu, abritent les
plus épouvantables des ténèbres et les plus
infâmes conspirations contre l'Intelligence,
ne seront pas autrement ébranlés par cette
démonstration puérile.

La caravane des esprits libres est donc
prêle.

Elle est organisée, il faut en convenir,
avec un réel souci des soins que nécessi-
tent des estomacs également libres. et par-
faitement constitués. L'esprit ne devant,
avant tout, recevoir aucun contact qui pût
l'impressionner si légèrement soit-il, toutes
choses de nature à l'émouvoir ont été scru-
puleusement écartées...

Rien n'a été oublié, pas môme Mme Des-
parmet-Ruello, directrice du Lycée de .filles
de Lyon, qui va représenter lâ-bas, je ne
sais quelle organisation, ou fédération, ou
commission.
, Dieu ma garde de prétendre ,que Mme
Dssparw.eî-RuMlo m sera pas précisé^»!;

à sa place parmi les antiquités de la Viiïô-
Eternelle !... Mais ne peut-on pas craindra
qu'à son retour, les vacances terminées,
elle ne fasse part à ses jeunes éièves de ses
Impressions de voyage et de congrès en des
termes... libres, peu coaciliables avec la
neutralité de l'école ?

Quels hauts cris ne pousserait pas la gent
maçonnique et officielle si quelque profes-
seur de notre Université, s'avisait de pren-
dre part un jour, avec grand renfort de ré-
clame, à un. pèlerinage à Lourdes ? .

On le réovquerait, tout simplement.
Citoyens, Je demande la révocation de

Mme Desparmet-Ruello, coupable de s'être
mêlée officiellement à un pèlerinage, à une
cérémonie du culte de la religion de l'Es-
prit... qui consiste surtout à n'en pas
ivolr. — Léon BORDE.

 —  —4$r-~ '-— *

^FORMATIONS
LES ANGLAIS AU THIBET

Simïa, 30 août.
On croit savoir que l'accord s'est établi

lu sujet de la rédaction des clauses du
yraité à intervenir entre la Grande-Bretagne
-A le Titibet. La mission anglaise quitterait
Lhassa plus tôt que le gouvernement ae le
prévoyait.

MORT DU SULTAN RtOURAD
Paris, 30 août.

Une dépêcha de Constantinople annonce
:a mort de l'ex-sultau Mourad V, frère du
iulsan actuel Abdul-Hamid ; il souffrait
lepuïs longtemps du diabète.

Mehmed-Mourad V était né à Constantl-
aople le 21 septembre 1840 et avait succédé
.e 30 mal 1876 à son oncle, le sultan Abdul-
\.zlz, renversé par une révolution de ip&iais
;t qui se suicida six jours plus tard. H fut
létrûné à son tour le 31 août suivant, en-
:ermé comme aliéné et remplacé par le sul-
;an actuel.

Paris, 30 août.
Contrairement à ce qui a été dit, le con-

;eil des ministres n'a pas eu à s'occuper du
iépart pour Rome de Mgr Geay, évfeque de
..aval. Voici ce que dit a ce sujet l'officieux
Matin : .

« Le départ de i'évêque de Laval a été d«s
ilus mystérieux et tenu absolument secret.
Personne dans son entourage, même le
jlus immédiat, n'en a été avisé, C'est ainsi
jue M. l'abbé Barrier, vicaire général,
ihargé de l'administration provisoire du
iloccse, l'ignorait encore hier soir et croyait
.oujours son évoque en ïraïn de goûter les
rais ombrages de sa villa de Saulges.

« D'autre part, la lettre adressée de Turin
t M. le président du conseil par Mgr Geay,
» la date du samedi 27, n'était pas encore
)arvenue hier à son destinataire, et c'est
jar la Croix que la direction des cuites a
ité informée de la décision subite de l'é-
fêque de Laval. Comme la Croix ne paraît
ïue le soir, la conseil de3 ministres qui s'est
réuni hier matin Ignorait l'incident et n'a
su en discuter les conséquences.

« Cependant la mesure qui sera prise par
a gouvernement est d'ores et déjà cer-
,aine, et Mgr Geay, qui a obéi au Souve-
rain-Pontife mais ûêsobéi eu ministre de3
mites, sera privé de son traitement. Notons
ju'à Rome l'arrivée de I'évêque est passée
presque inaperçue ; notre correspondant
îous télégraphie que ÏOssercatore romano
i annoncé la nouvelle en termes laconiques
i ses lecteurs de la Ville éternelle et l'a fait
mivre d'une simple prière, adressée

 -
à toute

a presse catholique italienne et du dehors,
la s'abstenir de tout commentaire, ea attén-
lant la décision du Saint-Siège. »

Ajoutons que l'affaire sera maintenant
Instruite à Rome selon les règles eccléslas- ,
.iques. Tout commentaire serait pour le
tnoment superflu ; il convient d'attendre les
iécisions pontificales. Nous pouvons toute-
lois constater que l'épiscopat français est
inanimé aujourd'hui à refuser de se met-
;re, comme M. Combes l'y engageait, en
Hat de rébellion contre l'autorité spirituelle
iu- Saint-Siège: c'est un fait que M, Com-
oes ne détruit pas en supprimant le traite-
ment de^l'évèque de Lavai. .

Donnons pour mémoire une version qni
airéuls au sujet du départ de Mgr Geay et
qui ne rencuntre que des incrédules, et snl-.;

vant laquelle il ne faudrait voir dans ce
voyage que le premier résultat de négocia-
tions engagées pour amener une solutloc
pacliique — une transaction — au sujet Ai
l'incident des évoques..

•.Paris; 30 août.
Le correspondant à Rome de l'agene

l'Information, souvent bien Informé sur lé
affaires du Vatican, envoie la dépêche su-
vante :

Rome, ?3 août.
J'ai pu causer ea matin avec un prélat tra-

çais,- membre <ie la famille pontlilcale, sortat
au Vatican. Son opinion réfléchie sur l'arrlvje
ici de Mgr Geay est que i'évêque de Laval a a-
fln donné â un incident douloureux peur 1'!-
guse sa « solution naturelle ».

•— Moins on s'occupera à Paris de Mgr Gey
et de Mgr Le Nofdeiî, mieux cela vaudra pou-
eus, me lit mou éailneut interlocuteur. OéJ,
ajoute-t-li, on se préoccupe d'oûtentr pour l'é^t-
uue de Dijon unoanonicat a Saint Jean-de-L-
trân qui lui procurera une retraita honorabt,
avec un émolument annuel de I3,£i)0 Iranei
Qcuuit a Mgr Geay, soumis,en. esprit aux <h>
rectlons pontificales dès la première heure, son
cas particulier va pouvoU- s'instruire suivant
le* règles des congrégations romaines. Tout le
monde loi souhaite que i'évêque de Laval, sus-
pendu adivinis, se Justille des accusations qui
pèsent Bur lui et qu'après la retraita qui lui
sera Imposée, ses supérieurs puissent lui assu-
rer une situation décente en rapport avec son
caractère eplscopai.

Il est peu probable que les deus évoques en
cause retournent Jamais en Fraoce.

Au point de vue de l'apaisement si désirable
entre la Vatican et la République, la présence â
Rome dans les condition*1 présentes de Mgr Le
Nordez et de Mgr Geay peut être considérée
comme un pas en avant. Ls Saint-Siège est
animé d'un vil désir de conciliation.

La question des. évoques ne doit pas être con-
fondue avec celle du Concordat. Quand les
Chambras françaises se seront prononcées, dans
quelques mois, u y aura lien d'envisager avec
calme la situation nouvelle qui sera faite au
culte; Jusque-là 11 y a lieu de réserver sa ma-
nière de voir. Le temps, qui appartient à Diea
et à son Egllse.permet de conserver l'espoir que
des mesures irrémédiables ne seront pas prises
de part ni d'autre.

CE QUE OiSEHT LES JOURNAUX
Paris, SO août.

Le départ de Mgr Geay pour Rome donne
ii«u s dçs commentaires divers dans h

presse. Les journaux socialistes qui escomï
talçat bien l'obéissance de I'évêque d
Laval à M. Combes cachent difflcilemes
leur déconvenue et font contre mauvais
fortune bon cœur.

h'Humanité dit :
Blanc ou noir, Innocent ou coupable, le dé

pari; de M. Geay, auquel toute la presse réac
tionnaire applaudit déjà, mine le dernier argu
méat de ceux des républicains qui veulen
maintenir le lien entre Rome et la Képubliqu
et ' qui croient que la suprématie de la soclét
civile sur la société religieuse, peut être efltca
cernent assurée par le Concordat.

Quelle arme ea ellet cet instrument dlploma
tique fournit-il an gouvernement de la Képu
bllque, quand celui-ci na peut point, dans li
conflit aigu pendant entre la France et la Pa
pauté, obtenir des évoques même l'obéissanci
aux prescriptions du ministre concernant li
séjour dans les diocèses ? Grand merci a M
Geay d'avoir dissipé l'illusion d'une Eglise na-
tionale que nourrissaient encore quelques rarei
républicains, adversaires de la séparation ; u
fugue a le mérite de montrer que là séparatior
seuls peut mettre un terme aux insolences d<
l'Eglise, aussi bien qu'à la posture ridicule oi.
se trouverait lô gouvernement si le conflit ac-
tuel devait se perpétuer sans une solution dé
linitivé.

L'Action donne à j>eu près la mêms note ;
La fuite de M. Geay devient forcément uns

-étape déplus vers la séparation complète; plus
ft'fîglise nationale, plus de clergé gallican, plus
de schisme. Tout cela, qui retarde de deux siô
clés» ïte serait qu'un piège où pas un républi-
cain sérieux ne trébuchera désormais. Les
libres-penseurs devraient souhaiter a l'Eglise
un Geay par semaine ; ce fuyard-là va faire
plus de -bien à l'anticléricalisme q.w vingt dis-
cours de Spuller.

M. Combes, évidemment, lui écrira : « Vous
êtes à Rome, restez-y ! Nous n'avons plus be-
soin de vous en France. » Et cette réponse, le
porte-mitre na l'aura pas volée i Elle est la pré-
lace indiquée du discours d'Auxejra, âpres quoi
U ne. restera plus qu'a agir. *" ; *

Du Radical:

L'aventure n'a rien qui doive nou3 surpren-
dre. Elle nous montre une fois de plus que,
pour nos évêques, le maître auquel Us obéis-
sent ne saurait être autre part qu'à Rome.
Leurs velléités de révolta ne durent pas- Un
signe du. Pape, et las voilà tous, fils soumis ou
fils prodigues, à plat ventre devant le trône de
Saint-Pierre. Quant au gouvernement dont Ils
dépendent, C3 qu'ils s'en moquent ! Et nous
avons la naïveté de payer ces gens-lâ !

Le Gaulois donne la note juste de la si-
tuation dans laquelle se trouvait Mgr Geay
à l'égard du gouvernement : -.

Nous n'avons pas à rechercher les motifs qui
ont déterminé la résolution de MgrGeay.il
nous suffit de constater qu'il a dissipé le rêve
dont sa berçait le sot orgueil du président da
conseil et que désormais le Bloc sera sans point
d'appui pour fonder l'Eglise soi-disant nationale
qui devait substituer au catholicisme un culte
nouveau.  wr-i •

Si M; Combes n'abandonne pas ses projets
hérétiques, il devra, pour ïe3 réaliser, s'appuyer
»nr M. Hyacinthe Loyaûn et sur l'ex-abbâ Char-
ïonnel. Il faut une religion au Bloc, et ces deux
psrsonnages sont tout désignés pour la lui ré-
véler.

Le Journal rfes Débats, appréciant le dé-
part de Mgr Geay pour Rome, dit :

naturellement, les journaux soelalisies voient
là me nouvelle occasion de dénoncer l'incom-
patibilité d'humeur entre les deux pouvoirs"
EU» est manifeste, en ellet. Mais à qui la faute?
La Concordat, comme un contrat quelconque.
ne îsut exister qu'à la condition d'être respecté
dani sa lettre et dans son esprit, faute de quoi
il dtvient vraiment trop facile d'en faire res-
sortï les impossibilités pratiques.

Dt Papa qui appelait Mgr Geay à Rome et
de ti.. Combes qui lui défendait d'y aller, lequel
des <eux avait raison ? Le premier à coup Bûr ;
l'inttrdictton de sortir de leur diocèse, que M.
Conues opposait aux évêques, n'était qu'une
taqanerle puérile et ridicule,, si elle n'avait pas
pourobjet d'amener une rupture. Cette rupture,
M. Cbmbes la veut. Il serait plus loyal de sa
partis le dire et d'en prendre hautement la
responsabilité.

La Çtôix écrit à son tour :
La seconde conclusion est que décidément

nos gouvernants feront bien da renoncer a
leur triste espérance du schisme gallican. Ils
avalait escompté Laval, et Laval leur échappe,

Mg" Gê-ay s'est souvenu da son serment épls-
capa;: « Je recevrai humblement les ordres
apostoliques et j'y obéirai fidèlement. » Il s'est
Bouvinu des belles années de son sacerdoce où
il relisait un bien que l'on n'a pas oublié au
Sacri-Ccenr, à Lyon. Il s'est souvenu des pro-
me$i<s faites à ses anciens amis qui, jusqu'au
dernttr moment, avaient conscience qu'il ne
prolongerait Pas la désobéissance.

M. tombes cherchera à se venger; mais
qn'imjorte ? L'Evangile dit qu'on ne peut ser-
vir « dsux maîtres », et cet exemple montre
que toctes les fois que les catholiques de France
auront a choisir, c'est vers le Maître du Ciel et
vers soi représentant iei-bas, le Pape, qu'ils se
tournennt. .
—"—- " »—.— >*4Qpt>> — » .-uni

LE SSÊOE 0E_P0RT-âBTHUB
L'ENSEISNEMENT DE L'HISTOIRE. — QUELQUES

RÉSISTANCES CÉLÈBRES

Voici, déjà, environ trois mois que
Port-Arthur est assiégé par les armées
du- Mikado.

La forteresse est-elle tombée au pou-
voir des généraux nippons comme l'af-
firment les Anglais ? C'est peu probable,
c'est même moins que certain.

' Il ne semble pas, cependant, que la
place doive résister longtemps encore.
Ce sera un des sièges célèbres les moins
longs que l'histoire ait enregistrés, et si
l'on veut savoir quelles places assiégées
offrirent le plus de résistance, écoutons
la Gazette de France ;

C'est, tout d'abord, la ville de Troie qui a
résisté pendant dix ans aux Grecs;

La ville cl'Azoth a tenu vingt-neuf ans avant
d'êîra prise par le roiPsammetlch.En 146 avant
J.-C. les Romains ont mis un an pour entrer
è Cartilage. Richard 1" d'Angleterre a assiégé
pendant deux ans la place d'Atkon. L'île ae
Crête ne s'est rendue aux Tares en 1869 qu'après
un siège de vingt-quatre ans. Gibraltar, a été
bombardée pendant deu:: ans par les Français
mais sans résultat. Sébastopol, ainsi que l'on
sait, s'est défendue pendant un an. Plewna
assiégée par les Russes en 1878 a résisté plu-
sieurs mois. N'oublions pas la défense héroïque
de Belfort qui a duré 103 jours et qui a assuré
le libre départ da la garnison. Enfin, durant la
guerre du.Transvaal, il y eut une série de siè-
ges de longue durée : celui de Ladysmith a
duré «8 jours, celui de Klmberley 126 jours et
celui da Mafeldng SIS Jours.

XI ne sera tenu aucun compte des
; changement* d'air esse, sans lefvotae
> la bande accqmywnte & ÇQ Gtntimes

La Situation
Paris, 30 août.

n résulte des dépêches de ce matin que
la bataille est engagée ou mieux se pour-
suit autour de Liao-Yang, car les Russes,
depuis les derniers combats, n'ont Jamais
perdu contact avec les Japonais. Leur re-
traite, imposée par les circonstances, a tou-
jours été réglée en ordre parfait ; c'était
une suite de combinaisons prévues par le
généralissime des troupes russes, et non la
marche en désordre d'une armée battue.

Entouré des trois armées de Kuroiri, de
Nodau et d'Oku, -qui ont opéré leur jonc-
tion, le général KouropaUcine a sur les bras
toutes les forces japonaises et doit, en con-
séquence, manœuvrer avec une circonspec-
tion dont il nous a d'ailleurs donné de
nombreux exemples ; son calme ne s'est
pas démenti un instant, et ses télégrammes
très clairs ne laissent plus de cloute sur ses
intentions : il voudrait atteindre Moukden,
mais â la 'condition de pouvoir le faire sans
désorganiser son armée.

En conservant toujours le contact, en op-
posant constamment des troupes aux Nip-
pons du maréchal Oyama, il espère réali-
ser son plan.

Dàs'bruits pessimistes cependant circulent,
et l'on dit que deus divisions japonaises
avancées entre Liao-Yang et Moukden cou-
peraient la ligne du cnemin de fer et obli-
geraient ainsi le général Kouropatkine à ne
pas différer la bataille que lui offre l'armée
Japonaise.

II convient de n'attacher qu'une créance
relative à ce bruit, que rien d'officiel n'est
venu confirmer. Mais, ea admettant môme
fcu'ilfnt vrai, nous ne croyons pas que les
forces japonaises situées entre Liao-Yang
et Moukdea soient assez considérables pour
paralyser une retraité qui n'est, en somme,
qu'une opération stratégique méthodique-
ment exécutée. ..

Le général Kourotpatklne, dont l'infério-
rité numérique actuelle en lace des Japonais
n'est pas douteuse, voudrait encore gagner.
du temps.

L$ posîTa-t-H ? Où est-ce dans les plai-
nes de Liao-Yang que se dénouera la pre-
mière partie de cette campagne gigantes-
que ? Nous le saurons bientôt .

Les dea-niers Combats

Saint-Pétersbourg, 30 août.
Voici quelques détails complémentaires

sur la retraite générale des Russes vers
Liao-Yang, fournis à un de nos. confrères
par un aide de camp de l'empereur :

« Anchandjan fut évacué dans la nuit du
27 au 28 ; Kouropatkine ayant, dans la soi-
rée, pris la décision de ramener en arrière
tous ses avant-postes, symétriquement le
détachement sud-est et le détachement est
sa replièrent, en sorte qu'à l'heure actuelle,
notre front rétréci n'occupe plus qu'un?
étendue de 30 à 35 verstes, allant du chemin
de fer Jusqu'à la rivière Ïan-Hoi

« Du côté d'AnchandJan il est incontesta-
ble que la retraite nocturne rendit nos per-
tes plus sensibles encore ; Zaroubaieff eut à
soutenir un vif combat d'artillerie avec les
forces d'Oku. La retraite fut très pénible ;
le temps était épouvantable, la pluie qui
tombait à flots transformait les chemins en
marécages ; un de nos corps, entre autres,
marchait avec une extrême difficulté et put
à peine effectuer un parcours de 10 ventes
pendant la nuit.

« Kouropatkine télégraphie que nous
avons perdu 1,100 hommes. Nous avons
emmené tous nos canons au prix de diffi-
cultés immenses ; des batteries entières du-
rent, dans des chemins défoncés, être traî-
nées par des fantassins, mais nous n'avons
pas perdu un canon. A l'heure actuelle nos
troupes gagnent les positions principales a»
sud de Liao-Yang qui leur ©nt été assignées
par le généralissime dont il convient d'admi-
rer la ténacité, la prudence et la patience.
Il ne laisse rien au hasard.

« Nos pertes (1,100 hommes) sont certes
d'une importance relative, mais la tactique
de Kouropatkine, consistant a tenir l'en-
nemi le plus longtemps possible en haleine,
obligeait le généralissime à ne reculer que
le plus lentement possible et en défendant
pied à pied le terrain. Nous ne pouvions pas
quitter nos positions plus tôt, car nous au-
rions alors permis aux Japonais d'avancer
rapidement sans bataille et l'objectif du gé-
néralissime, qui est de gagner encore et
toujours du temps, n'aurait pas été atteint.

« Chaque heure a en effet du prix pour
nous, car toutes les troupes dont nous avons
besoin ne sont pas encore arrivées. Actuel-
lement la tête du premier corps débarque
sur le terrain fies opérations ; il faut donc
encore attendre, 11 serait désastreux que
Kouropatkine acceptât une bataille dans
des conditions qu'il juge inacceptables,
pour donner satisfaction a l'opinion publi-
que. En un mot nous avons reculé nos
avant-postes sur toute la ligna et évacué
Anchandjan comme Lan-Dian TSan, pour
reprendre en arrière des positions plus
fortes.

« Nous saurons demain le nombre exact
d'officiers et de soldats tués dans les Jour-
nées de samedi et de dimanche. Si nous en
comptons 1,200 dimanche, 1,550 samedi, 400
vendredi, nous arrivons à un total de 3,150.
L8s pertes des Japonais sont énormes : sur
un seul point et dans une seule journée Ils
ont perdu plus de 2,000 nommes. Parmi les
nôtres nous avons à regretter la mort du-
général Routkowskl et du lieutenant-colo-
nel von Raaben, tués par les obus.

« Le général Routkowskl commandait la
P8 brigade de la 1" division du corps de
Stackelberg ; il avait 46 ans. Raaben était
fils du général de division Raaben, actuel-
lement à la disposition du ministre de la
guerre. Le général; anciennement gouver-
neur de Bessarabie, avait été relevé de son
poste le lendemain des troubles de Kisehi-
nefl ; son fils, qui vient d'être tué, com-
mandait par intérim le 4* régiment de tirail-
leurs dont le chef, le colonel Mertchensky,
disparut à la bataille de Vafangoou, sans
qu'on ait Jamais SU s'il éUUî mort, vivant,

f\ogprisoaRt§Î5t

A Llao-Yanà
f Paris, 30 août.

One aepeone de Liao-Yang, en date du 2o,
publiée par plusieurs journaux, dit que le!
Japonais ont attaqué continuellement au-
jourd'hui le flanc sud des Russes. L'infau-
terie a eu à lutter contre de grandes diffi-
cultés, car les routes sont presque imprati-
cables. Les Russes sont gênés par le grand
nombre de fourgons et d'équipages qui les
ont accompagnés dans leur retraite sur ce
point. Le combat a néanmoins continué
toute la journée et les Russes ont subi di
grandes pertes.

Londres, 30 août.

Plusieurs journaux publient la dépêehî
suivante de Saint-Péterbourg :

« L'état-major général russe a reçu un
télégramme de Kouropatkine disant que
toutes les troupes russes qui étaient au sud
de Liao-Yang se sont retirées au nord de
cette place, hier samedi, et que la bataille
a recommencé avec les généraux Kurokl et
Nodzu qui ont attaqué la gauche des Rus-
ses, tandis que le général Oku faisait face à
leur droite qui n'a presque pas été engagée.

« Les pertes des deux côtés pendant ces
trois jours sont évaluées à 6.000 hommes. »

Liao-Yang, 30 août.

On a entendu loi, à partir de cinq heures,
du matin, une fusillade nourrie dans la di-
rection du sud. Un combat d'artillerie s'est
ensuite engagé et se poursuit en ce mo-'
ment.

Une colonne japonaise a atteint hier soii
un point à cinq milles au sud de la gare.
mais elle a été dispersée.

On s'attend à une grande bataille pour cô
matin, et l'on croit même qu'elle a com-
mencé.

Lîao-Yang, 30 août.
Hier lundi, les Japonais ont bombardé le

front de nos positions devant Liao-Yang
depuis le matin jusqu'à sept heures du soir.' •
L'ennemi paraît chercher à atteindre nos
batteries, mais nou3 n'avons souffert jus-
qu'Ici que des dégâts insignifiants.

0« n'attend pas une action décisive avant
deux Jours. .

Dans la vallée de Llao-Khé, des forces
japonaises cherchent à tourner notre flanc
droit.

Malgré l'imminence de la bataille, tout
est tranquille à Liao Yang même, et l'atti-
tude des troupes demeure excellente.

Les Chinois sont paisibles ; quelques-uns
seulement ont quitté la ville pour se réfu-
gier dans les montagnes avec leurs fa-
milles.

La Retrait® sur r«cuiî«s«n
Londres, 30 août,

On mande de Saint-Pétersbourg au Daily
Express, le 28 août :

« L'armée russe a commencé à battre en
retraite de Liao-Yang sur Moukden depuis
samedi. De grands trains de transport son!
dirigés sur le nord et des colonnes de troupe
sont en marche.

« Liao-Yang est bâti sutr un terrain trog
bas pour qu'on puisse le défendre avec
succès ; on enlève tous les vivres et tous
les approvisionnements de la ville.

« Une trande partie de l'armée est reslé«
sur la position de Liao-Yang pour livrer us
combat d'arrière-garde. »

S'il faut en croire cette dépêche, le géné-
ral Kouropatkine n'aurait d'autre but, en
se retirant avec le gros de son armée, que
de gagner encore un mois pour recevoir
des renforts qui, à l'heure actuelle, sont de
1,700 à 1,800 hommes par Jour. C'est donc à
Moukden qu'il entendrait livrer la bataille

Echec des «japonais
Shanghaï, 30 août.

On considère Ici que l'offensive Japonaise
a échoué sur la ligne du Liao-Yang, où elh
n'a pas eu plus de succès que contre le!
bastions de Port-Arthur,

La Guerre offensive japonaise
Saint-Pétersbourg, 30 août.

Les dernières Informations de Liao-Yang
révèlent une pression toujours croissante
des Japonais, qui poussent les Russes très
vigoureusement devant eux, les refoulan»
de tous côtés vers Liao-Yang, autour du-
quel les forces des Japonais paraissent for-
mer un vaste fer à cheval, avec une ten-
dance visible à l'enveloppement.Leur offen-
sive a abouti, en dernier lieu, à l'occupa-
tion d'Anping, de Siao-Lîndzo et û'Aïsand-
zian, sous lequel les Russes ont perdu envi
ron 300 hommes. Après quoi ils ont évacué
également Chakhé, où leur arrière-garde a
subi fies pertes sensibles.

Les pertes russes dans les combats des
25 et 26 août sont évaluées dès maintenan
à 3,000 tués ou blessés.

Les principales forces Japonaises son
actuellement concentrées sur le front est
où leuï offensive sa manifeste plus énergi-
qnement que jamais ; ils envolent aussi cte:
forces considérables pour traverser la ri-
vière Taïtsé, où un combat est également à
prévoir.

Le correspondant de la Roms à Liao-
Yang estime que le plan de Kouropatkine s
été Jusqu'à présent brillamment exécuté
que les troupes russes occupent de super-
bes positions concentrées et que le peins
russe est serré, prêt à frapper un grani
coup. B

Bataille Imminente

Paris, 30 août.
Le correspondant du Temps envoie à e<

journal la dépêche suivante :
Liao-Yang, 30 août 1 h, 21 du matin,

Le 29 aoûtau matin, l'crrière garde russe i
détendu les dernières hauteurs a l'est et ac
sua de Liao-Yang, Dans la soirée, les pièces Ja-
ponaises tiraient par-dessus les dernières crêtes,
On voyait ctu Haut des toits éclater les obus. •
ueux cent maie Japonais avec sept cents ca.
nous wnt attaquer les forces entières russes.Sui
la teoS* «te? positions entourant Liao-Yang, â
lest evausud, je ne remarque aucun signe
« évacuation prochaine 'd* Liao-Yang par les
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La Déïivrance de Port-Arthur

Paris, 30 août. -
On télégraphie de Chelou au Matin que

ie général Kouropatkine aurait écrit dernie-
ïement à Saint-Pétersbourg poUr prier de
faire savoir à Port Arthur qu'ayant bientôt
600.000 hommes il allait marcher en avant.
Il demandait aux défenseurs de tenir encore
un mois, au bout duquel il serait devant
eette ville. *.-.»•»;. -,

Une lettre parvenue de Port-Arthur vient
n'arriver, disant que les Japonais ont pris
Pigeon-Bav mais n'ont pu s'y maintenir, la
position étant intenable pour les uns comme
pour les autres.

Le Déport de I' « Orel »

Toulon, 30 août.

L'OreZ est sur son départ et l'on attend
ici, après-demain, Mme; dé Néîidoff. Nous
avons dit quelle idée généreuse était venue
a la femme de l'ambassadeur russe à Paris,
désireuse d'employer les fonds charitables
que de divers côtés on avait mis à sa dispo-
sition.

Mme de Nélîdoff a vu venir à elle la
puissante Société française de secours aux
blessés militaires, que préside chez nous
le marquis de Vogué. De la conjonction de
ces deux bienfaisances est sortie une œuvre
de belle allure qui va bientôt porter au loin,
une fois de plus, le bon renom de la géné-
rosité française dont les Russes ne doivent
pas douter quoi qu'on essaye de leur faire
accroire.

Trois cent mille francs, comprenant une
centaine de mille francs à verser par le
syndicat de la presse parisienne, montant
de souscriptions recueillies en février et
mars dans nos journaux, telle est la part
de la Société de secours aux blèssé3 mili-
taires dans l'aménagement du navire-hôpi-
tal Orel qui va partir incessamment d'Ici,
terminé, peint, armé de tous les engins pa-
cifiques du pansement et des opérations
chirurgicales, hélas !

' Deux cent cinquante mille francs, telle
sera environ la belle part que s'est réservée
Mme de Nélicloîf, dans le coût de cette ins-
tallation comme les Russes n'en ont pas
encore.
— ___4—««j>. —

La situation. — Les pourparlers- —
Les Compagnies et M. Pelletan

Marseille, 30 août.
La situation est toujours la même. On ne

Bignale aucun incident.
Ce matin on a un peu travaillé au môle,

srà 500 dockers sont occupés à bord de va-
peurs étrangers.

Les compagnies de remorquage viennent
8e licencier tous leurs équipages. Toutes
les compagnies de navigation, sauf les Mes-
sageries maritimes, sont fermées.

La Provence, des Messageries maritimes,
vient de désarmer.

M, Pénissat, administrateur de la marine,
% reçu ce matin M. Latonr, président des
passagers en panne à Marseille. M. Latour
g. demandé qu'un navire de l'Etat soit
ïSecté à la ligne de Bone. M. Pénissat a
répondu qu'il en référerait au ministre, et
U a pu promettre que la Nive relâcherait à
Bon prochain voyage.

Dans le Port. — La Matinée

Marseille, 30 août.
C'est ce matin qu'expirait le délai fixé par

' les directeurs des compagnies de remor-
quage pour venir en aide aux navires étran-
gers. Dès ce matin, les remorqueurs ont
commencé à désarmer ; il en résulte que le
steamer Egypt, de la Peninsular and Orien-
tal, et le Rewa, de la British India, ont dû
quitter le port par leurs propres moyens. Le
Rewa n'a d'ailleurs pas pu embarquer le
charbon qn'il devait prendre.;

Le Lancashire, de la Biby Lino, a pu, de
ion côté, effectuer ses opérations sans en-
combre ; Il a quitté Marseille ce matin ;
mais, par contre, le Massila, de l'Anchor
Line, a dû s'amarrer aux bouées et ne peut,
par conséquent, opérer son débarquement.

De môme le Benhead, de Liverpool, qui
arrivait de Cardin* avec un important char-
gement de charbon, ne peut le débarquer.

Ce matin quatre cenî cinquante dockers
environ travaillent dans les docks des mô-
les ; lès quais sont sillonnés par des pa-
trouilles de gendarmes et d'agents.

M. Pénissat, administrateur général de la
marine, interrogé sur la situation présente,
a déclaré :

« La situation demeure stationaaire ; les
armateurs, mécontents de l'attitude de cer-
tains équipages, poussés à bout par l'intolé-
rable système des mises à l'index, me pa-
raissent résolus à rester dans le statu quo et
a ne faire aucune concession.

« C'est leur état d'âme actuel ; mais j'es-
, jsère qu'il se modifiera et permettra ainsi a

M. Le Mée de la Salle, qui a accepté la
délicate mission de faire l'accord, d'aboutir

. a la solution recherchée par tous.
« En tous cas, les inscrits maritimes ne

seront pas un obstacle. Que le conflit s'ar-
rête entre les contremaîtres et les dockers,
et les inscrits maritimes réintégreront leurs
bords dès qu'on les y conviera.

« — Sans conditions ?
« — Je ne suis pas autorisé à vous répon-

dre, mais je crois pouvoir vous assurer
qu'ils se contenteraient d'un minimum de
satisfactions, au bénéfice toutefois de cette
garantie que les compagnies prendraient
rengagement d'examiner et de discuter
leurs revendications. Il faut, du reste, re-
marquer que les Inscrits maritimes, à part
ceux de la Compagnie générale Transatlan-
tique, ne sont pas en grève. »

Les Délégués des Ports de France
Marseille, 30 août.

Le congrès des délégués des ports de
France est décidé ; 11 • sa tiendra â Paris,
mercredi ou jeudi de cette semaine. La
presse ne sera pas admise aux séances et
les délégués ne devront pas se laisser inter*
viewer.

Le bruit court ici que des démarches se-
raient faites auprès du gouvernement, par
une délégation du congrès ; mais cette dé-
marche rencontre de l'opposition.

A Marseille, ce matin, 600 dockers tra-
vaillent sur les quais aux navires étran-
gers. La situation est toujours calme. Les
patrons de toutes les industries travaillent
a la rédaction d'une affiche qui doit être
placardée cette semaine. L'attitude de M.
Le Mée, président de la chambre de com-
merce, est critiquée par les syndicats pa-
tronaux.

La Réponse des Compagnies
à m. Pelletan

Un haut fonctionnaire de la Compagnie
transatlantique, interrogé sur les déclara-
tions faites par M. Pelletan relativement à
la grève de Marseille, nous a répondu ainsi :

« Nous ne pouvons croire que ce soit sé-
rieusement que M, Pelletan ait dit qu'il n'y
a pas actuellement à Marseille de grève
d'inscrits maritimes, mais seulement une
grève des compagnies. Les compagnies ne
sont nullement en grève. Pourquoi s'y met-
traient-elles? Dans quel but? Quel profit
peuvent-elles retirer de cet arrêt de la na-
vigation oui entraînera pour l'armement
marseillais une perte de plusieurs mil-
lions ?"

o En ce ' qui concerne spécialement la
Compagnie transatlantique, sur les navires
de laquelle a pris naissance la grève qui
s'est étendue à tout le port de Marseille,
dockers et autres auxiliaires deia mauuten-

' tion compris, ce n'est pas nous qui avons
soulevé la difficulté.

« Nous ne demandions rien à nos équi-
pages ; ce sont eux au contraire qui avaient
présenté un cahier de réclamations visant
un certain nombre de points, notamment
les heures supplémentaires, le redouble-
ment et les conditions du travail à bord.

« Les pourparlers duraient depuis un cer-
tain temps déjà ; la Compagnie avait aa-

' cordé sausfaoUoa à son personnel sur deux
points, les heures supplémentaires et le
redoublement, quand tout à coup, sans
aucune mise en demeure, sans avis préala^
ble, les équipages de trois de -nos paque-
bots, la Vitle-de-Madrid, le Bugeaud et le
CAfflfisy, ont abandonné le bord dans les
conditions une l'on sait, mettant en quelque
sorte en péril la vie des passagers.

, « Notez que ces hommes avaient signé
leur engpgement, que leur contrat d'em-
barquement portait expressément qu'ils
devaient effectuer le voyage d'alier et de
retour, et qu'ils avaient reçu les avances
d'usage. Ou le ministre de la marine prend-
il qu'i! n'y a pas de grève d'inscrits?

« SI nos équipages avaient débarqué au
retour du voyage et déclaré qu'ils refusaient
tout nouvel embarquement pour un motif
quelconque, il y aurait eu. également grève
de leur part, mais grève normale, qui ne les
ïerait pas tomber sous le coup de ia loi de
1898, laquelle est bien, ce me semble, une
loi de la Répubiique, et non de l'iùriphe,
une législation « moderne et d'un pays
libre », comme dit M. Pelletan, et non un
vestige d'une époque barbare.

« Nous croyons être sur un terrain inatta-
quable et nous attendons ia suite des évé-
nements. »

En ce qui concerne les déclarations de
M. Peliôtau relatives à la législation qui
régit les compagnies de navigation étran-
gères, M. Verneaux, chef du contentieux à
iji Compagnie dos Messageries maritimes, a
déclaré : « Le ministre de la marine commet
une erreur lorsqu'il déclare que ni l'Angle-
terre ni l'Allemagne ne traitent comme dé-
serteurs les marins du commerce qui aban-
donnent leur bord dans les comUlioas où le
fait vient de se produire à Merseille.

« Dans la communication que j'ai faite
en avril dernier à la Société de législation
comparée, j'ai rappelé que plusieurs légis-
lations étrangères ont enlevé aux marins le
droit d'Interruption collective du contrat de
travail ; en Allemagne, par exemple, l'arti-
cle 98 dô la loi du 2 juin 1902, — c'est ré-
cent, il me semble, — punit d'une amende
égaie au montant d'un mois de salaire
l'homme qui abandonne le navire sans per-
mission. L'article 93 prévoit une amende de
300 marks et un emprisonnement qui peut
aller Jusqu'à trois mois contre l'homme
d'équipage qui, pour se soustraire à la con-
tinuation du service, déserte ou se cache.
Aux termes de l'article loi, lorsque deux
ou plusieurs personnes appartenant â l'équi-
page refusent en commun et de concert
l'obéissance due au capitaine, a ua officier
ou à tout autre supérieur, chacun des cou-
pables est passible d'un emprisonnement
d'un an ; le chef du complot peut en avoir
pour trois ans.

« Que pense M. Pelletan de ses affirma-
tions et des lois étrangères qu'il invoque si
mal à propos et sans les connaître ? »

La Lettre de M Trouiilot
Paris, 30 août,

- Voici le texte de la lettre envoyée par
M. Trouiilot, ministre du commerce, aux
compagnies de navigation assurant ua ser-
vice postal :

Paris, 38 août.
Monsieur,

A la suite de cUHieallés survenues entre la
Compagnie générale transatlantique et .les équi-
pages de. cette entreprise, la grevo gçnéi-uie clés
inscrits maritimes et des états-majors vient,
d'éclater à Alai-soiile. Ainsi que je l'ai déjà lait
dans des circonstances analogues, je crois devoir
vous rappeler, a celle occasion, ytrnu.v termes
de l'article H0 du caliiei' des ehai'yes réglant

l'exécution des services maritimes postaux entre
la France, l'Algérie, la Tunisie. ia* Ti-ip.olito.tne
et le Maroc, l'inexécution totale ou partielle
d'ua voyage, quelle qu'eu soit la cause, entraîne
sur la subvention une retenue correspondant
aux parcours non efieetnés.

D'autre part, l'article 2-i prévoit une amende de
50 fr. par heure de retard au départ ou à l'arrivée,
et de mi) francs au delà de Bis heures. Lorsque
le retard dépassa vingt-quatre heures, le mCine
article autorisa les commissaires du gouverne-
ment à prendre, les concessionnaires entendus,
les mesures nécessaires pour assurer le service,
les Irais restant à la charge des concession-
naires.

En conformité de ces dispositions, l'adminis-
tration des postes et télégraphes va prendre
toutes les mesures â cet effet.

Vous voudrez bien ne pas perdre de vue qae
votre Compagnie sera responsable, dans tous
les cas, de l'intégralité des dépenses que lé gou-
vernement aura faites pour assurer l'exécution
au service. Dans le cas où la retenue de sub-
vention ne suffirait pas pour couvrir les frais
nécessités à l'Etat pour les transports qu'elle '
devi'alt effectuer, la différence entre cette re-
tînue et ce prix resterait à sa charge.

Keoevez, etc.
Le ministre du commerce,

'i'Houiu.or.

Les compagnies ont arrêté les termes da
leur réponse à la lettre du ministre. Elles
admettent la retenue de la subvenîion, puis-
que le service postal n'est pas eûectué.mais
elles protestent contre l'amende, en invo-
quant deux motifs : d'abord, qu'elles se
trouvent on présence d'un cas de force ma-
jeure, la grève, ensuite que le gouverne-
ment se refuse à appliquer la loi 3ur les ins-
crits.

Les compagnies estiment que la grève ne
se serait peut-être pas produite si la dite
loi avait été mise en vigueur.

Les Pourparlers
Marseille, 30 août.

La Chambre de commerce est convoquée
cet après-midi ea séance extraordinaire
pour entendra les communications de son
président, M. Le Mée de La Salle, qui, de
concert avec ses deux vice-présidents, MM,
Desbieîet Agelasto, a engagé des pourpar-
lers avec les armateurs, les dockers elles
inscrits maritimes.

Les membres de la Chambre de commerce
seront appelés à donner leur avis sur la si-
tuation actuelle et les moyens à employer
pour mettre un terme au conflit. C'est, en
conformité des décisions qui pourront être
prises par cette assemoîée que M. Le Mée
fie La Salle continuera dès cemala ses né-
gociaiioas.

Du coté de l'armement, on est résolu à
résister Jusqu'au Jour où le gouvernement
sera disposé à appliquer la loi sur l'inscrip-
tion maritime et où les dockers auront con-
senti au contrat de travail qui mette le
commerce, au moins pendant ua temps
déterminé, a l'abri des continuelles et brus-
ques cessations de travail, qui sont une
ruine pour tout le monde.

De leur côté, les contremaîtres des chan-
tiers des ports, avec lesquels «e sont solida-
risés les états-majors et qui, en somme, ont
été le prétexte initial du désarmement ac-
tuel, viennent de faire connaître au prési-
dent du syndicat des entrepreneurs de ma-
nutention le cahier de leurs revendications.
lis posent comme condition à la reprise du
travail :

1" La réintégration des contremaîtres
visés par l'index des ouvriers ; 2* le droit de

' choisir leurs ouvriers sans qu'ils aient à se
préoccuper s'ils font ou non partie d'un
syndicat quelconque ; 3° ]a suppression des
délégués de chantiers, dont l'atuorité se
substitue constamment â la leur; i° enfin,
l'engagement par les ouvriers de renoncer
définitivement aux mises à l'index qui les
visent.

Les ouvriers dockers, de leur côté, parais-
sent peu disposés à souscrire à ces condi-
tions, surtout en ce qui concerne leur syn-
dicat. Ils se réuniront demain, à trois
heures, à la Bourse du travail ; dès hier
soir, M. Piooh, secrétaire général de la Fé-
dération nationale, a adressé des dépêches 
à tous les syndicats des ports pour les avi-
ser qu'en cas de prolongation du conflit. Il
réunirait à Paris un congrès des délégués
des ports de France pour décréter la grè^e
générale.

Les inscrits maritimes, pour leur part et
par l'organe de leur secrétaire général, M.
Rivelli, déclarent qu'ils sont prêts à enfer
en relations avec leurs patrons et à faire
toutes les concessions possibles pour la re-
prise du travail. Il suffirait, a dit celui-ci,
de réglementer le travail du marin seloi ia
loi de M. Pelletan, d'appliquer à tous, su-
balternes et supérieurs, les lois du piys,
de mettre en vigueur le contrôle de l'Etat
dans toutes les compagnies de navigaloa
comme pour les sociétés anonymes, aimer
les administrations de l'inscription mari-
time contre l'armement et réquisitionner
les navires subventionnés pour les services
publics quand, ayant la preuve d'an désar-
mement concerté et voulu par les ama-
teurs, ces services sont, arrêtés.
~—™, ,~,v-«..~-~... „ ..^Ï^Jgj^. ™~^. .il,.,...,, ,1.,, 

iufWlRP nïî fiéwâpil ff lirai*!

On avait dit que le général japolaîs
Kuroki était d'origine européenne; le fait
est aujourd'hui continné par le proprene-
ven du général, &S. Poliakofï, qui habite à
Rostolî-sur-le Don, et qui donne, dais la
lettre suivante, adressée au Priamsky
Kraï, de curieux détails sur les parents de
Kuroki :

a H y a quelques jours, le Priasovsli Kraï \
a reproduit, d'après le Berliner Tay.blatt, \
la communication de l'étudiant japonais
Yosske Ozima sur l'origine polonaise du
général Kuroki. Nos journaux, autant que
les journaux étrangers, considèrent «omme
une fable cette affirmation. Or, je jculs af-
firmer que l'origine polonaise de rvuroki
est ua fait absolument réel. C'est comme

proche parent du célèbre général que je
crois pouvoir attester la véracité de la com-
munication de Yozake Ozlma.

« Après le soulèvement polonais de 1836,
le magnat ïvurov-ski dut quitter la Rnssie,
et 11 a fui en compagnie de son frère cadet.
En route, cehii-ci fit connaissance des cosa-
ques du Don, et.séduitpar leurs récits sur la
vie libre des cosaques, il abandonna en se-
cret son frère pour suivre ses nouveaux
amis a Novotcherkask- Mais bientôt les co-
saques, "craignanï des incidents fâcheux
pour eux, informèrent leur hetman de la
présence du jeune Kurovski. Le chef des
cosaque? porta à son tour Je fait a.la con-
naissance de l'empereur Nicolas Pavlovltch
(Nicolas l"). L'empereur ordonna simple-
ment au fugitif Kurovski de porter doré-
navant le nom de Poliakofï (Poliak signi-
fiant Polonais), et de résider à Rostofï-sur-
le Don. Il fut doté d'une vaste propriété sur
les rives du Don, qui sert aujourd'hui de
dépôt de charbon â la Société des frères
Poliakofï.

« L'aîné des deux frères Kurovski s'en fut
au Japon. Plus tard, KuroYskt-Poliakoff ap-
prit où se trouvait son frère, et une corres-
pondance suivie s'établit entre eux.

« Poliakofï a laissé deux fils : Michel (le
soussigné) et Bénédict (Benoit). Nous avons
continué â rendre plus constantes nos rela-
tions avec nos parents japonais.

o Quant au général Kuroki, ses jeunes
nièces polonaises Jouissent de son aSection
particulière, et il les gratifie souvent de
précieux bibelots japonais, ou de rares
étoiles, éventails, etc. »

LU MORS mvBnmaa
DEOX HEURES SOtîS t"N EXPRESS! EN MARCHE

Un Anglais, M. John Eté, vient d'ef- '
fectuèr un voyage en chemin de fer dans :
des conditions inédites et particulière-
ment effroyables. Il en a fait, lui-même,
dans le Wide World Magasine, un
émouvant récit:

Le rapide de Manchester attendait, dans la
gare de Klngs' Cross, le signal du départ. Etant
contrôlear de ce train, j'employais les derniè-
res minutes à l'Inspecter, lorsque, sous un wa-
gon, ^entendis un léger sifflement. Je pensais
qu'il s'agissait de quelque fuite du îuba à air
comprimé actionnant te frein. H me fallait un
instant pour vérifier l'appareil westinghouse,
assurer les Joints et, au besoin, resserrer' les
vis.

Je me glissai ÛOJJC sous la voiture. Mais ce
travail était moins aisé que je croyais, et les
minutes passèrent pendant que je m'efforçais de
serrer na écrou.

Soudain, il y eut un craquement, puis une
secousse. Les roues se mettaient à tourner. Je
ne m'alartuai pas, pensant que le mécanicien
essayait, comme â l'habitude, les soupapes.

Mais la mouvement continuait, doucement.
Alors, je me traînai à quatre pattes pendant

environ trois môîres, ayant peine k le suivie,
Qae faire? Filer entre deux roues était trop
dangereux ; elles m'auraient passé sur le corps.
Me coucher sur la voit, c'était me faire broyer
par les essieux.

Ne perdant pas mon sang-froid, je saisis la
tige du frein pneumatique qui courait sous le
wagon, je m'y agrippai tant bien que mai, en
appuyant ma poitrine sur une barre transver-
sale. SU ae s'agissait que d'une simpie ma-
tomvre, Je pouvais encore être sauvé.

Horreur ! Le train partait .. Allais-je faire,
dans cette effroyable position, un parcoure de
cent quinze milles, deux heures de course ver-
tigineuse, sans autre chaoce de salut que ma
présence d'esprit et la forée de mes poignets.

Je hurlais ! Peut-être s'éîait-on aperçu de
mon absence, et arréterait-on le train ! Vain
espoir : ie rapide continuait sa marche, pro-
gressivement.

Le dos écrasé contre le plancher du wagon,
laîaee vers la sol, Je,voyais, fuir les deux rails

.d'acier, .parallèles, fascinants., &ies .idées se ,
brouillaient". Je sentais que j'allais du m'éva-
nouir, ou devenir fou. La paume de mes mains
me brûlait comme si c'était à. du feu que j'é-
tais craiapynnê. A chaque instant, des cail-
loux, du gravier, soulevés par le trsla, me ve-
naient au visage, m'aveugianî. Sous ua tunnel,
une acre fumée mêlée de boue me suh'oqua.

Néanmoins, peu à peu, Je ta'accootumais à
cette singulière position. Mes ner/s, e'xtraordl-
aalremeat tendus, me donnaient uns force
surhumaine. Je raisonnais la situation, ses dan-
gers, ses chances de salut, qui étalent de ne
pas bouger da la, coûte qae coûte. Je pensais
aux voyageurs qui, aa-iesçsas de mol, a quel-
ques centimètres a peine, somnolaient, fumaient
on lisaient, ne se doutant pas du drame.

Un momentje réussis a poser mes pieds sur
une seconde barre, parallèle à la tige où ma
poitrine s'appuyait. J'étais moins mal et je re-
prenais espoir. Mais une soit intense me dévo-
rait, accrue par la poussière avalée. Puis tout
se brouilla dans mon esprit, et je ne garde du
reste du voyage qu'un sourire confus.

— Eh bien ! qu'est-ca que vous faites là-des-
sous 1

Un employé regardait curieusement sous le
wagon. Le train était arrêté, enfin. J'étais tou-
jours en vie, sala et sauf, p&r quel miracle ?...
Pendant deux heures, la traia avait roulé.

Par bonheur, ajouta M. John Eke, contrô-
leur vraiment modèle, nous n'avions pas de
retard...

LE MOUVEMENT GRÉVISTE
LA GRÈVE DE VAUKCE

Valence, 30 août.
La grève des maçons continue sans inci-

dents ; tous les chantiers sont abandonnés.
Les ouvriers parcourent la ville pour em-
pocher la reprise du travail et de nom-
breuses réunions sont tenues à la Bourse
lu travail.

: Les entrepreneurs avaient accordé le tarif

de cinq francs demandé en Juillet, mais
sons la condition que le préfet et le maire
augmenteraient les prix des travaux du dé-
partement et de Valence ; les autorités
n'ayant pas répondu, les entrepreneurs sont
revenus à l'ancien tarif.

On espère qu'une solution Interviendra.

CRÈVE TERMINEE
Bordeaux, 30 août.

On mande d'Arcachon à la Gironde que
les directeurs des Pêcheries nouvelles et de
Gascogne ayant adhéré aux revendications
du syndicat, les équipages ont repris le
service. La grève signalée dimanche est
donc terminée.
———-—-—-*$*—. ——

H. L0UBET A MONTÉLIMAR

Montélimar, SU août.
M. Loubet, accompagné du colonel Rei-

beil, est arrivé ce matin à Montélimar à
7 heures ; il a été salué à sa descente de
wagon par M. Paul Loubet, M. Gauthier,
maire; M. Lombard, sous-préfet; le colo-
nel Maillot et quelques autres fonction-
naires. Le président s'est rendu rue dos
Quatre Alliances en voiture fermée et est
reparti aussitôt pour Mswenc avec M. Paul
Loubet et son oflicier d'ordonnance.
*-——«—- :- "» ' ——-^»» 1 ' 1 -'• ' •»' '. •

A L'AMBASSADE D'ITALIE

Faux Bruit

Paris, 30 août.
Contrairement â la dépêche communi-

quée aux Journaux par une agence pari-
sienne, H est inexact que le comte Tor-
nleîll, ambassadeur d'Italie en France, ait
l'intention de prendre sa retraite. Le comte
Tornielli est, comme on le sait, le doyen
du corps diplomatique depuis le départ du
nonce.
--—- '.—"-.- ^0B~ -' '  X. ..m. un i. • 

CHOSES jDU MAROC
Vienne, 80 août.

On mande de Marlenbad à l'Allgemeine
Correspondens que l'ambassadeur d'Espa-
gne à Vienne, M. de Villa Urrutla, vient
as faire à M&rienbad un court séjour qui
aurait en un but politique. L'ambassadeur
aurait été envoyé a Marlenbad par son
gouvernement pour demander au roi
Edouard l'appui de l'Angleterre, «fin d'é-
carter les difficultés dans les négociations
entre la France et l'Espagne an sujet du
Maroc. L'ambassadeur aurait eu un long
entretien avec le roi Edouard et aurait pu
télégraphier à Madrid le succès de sa mis-
sion.

CHEM DE m mmmmi$£
Vienne, 30 août.

Os mande de Sofia â la Politiscke Corres-
pondent que l'étude du tracé du chemin de
fer traasb&llsanlque Tlrnovo-Trewna-Stara-
Zagora est terminée. Après l'approbation
par la Sobranié, la construction de 50 kilo-
mètres sera ô'sbord mise au concours et
la construction des autres kilomètres sera
entre prise plus tard.

•.I. .- ..,.-: .<aH»laJlj>, .1... 1.| ...- .„„......

A. BREST

Matelots indisciplinés en conseil de
guerre

Brest, 30 août.
Le préfet maritime a décidé la mise en

prévention de conseil de guerre, sous la
double Inculpation d'outrages envers un
supérieur â l'occasion du service et de bris
d'iobje'ts 'dé casernement et de clôture, les
matelots Bernard»!, Soula, Fouque, Eusta-
che Giraud, Torilieo et AUard, auteurs de
la mutinerie qui a eu lieu mercredi dernier
à la prison de ia caserne de Cayeene.

Les Sapeurs-Pompiers Ûs Brest
Brest, 30 août.

Le conseil municipal s'est réuni officieu-
sement et a voté une résolution demandant
la dissolution de la compagnie de sapeurs-
pompiers et la révocation aes officiers.

_RUSSJS_
Le Choiera. — Saint-Pétersbourg, 30 août. —

La ville deMervest déclarée officiellement la-
fecîée par le choléra.

BELGjOUS

incendia d'un hôtel, T- gruges, 30 août. —
Le grand hôtel du Phare, a Knocke, place belge,
prés de Blanfeenberghe, est en leu. Le sinistre
s'est déclaré ce matin vers dix heures ; la toiture
s'est elïondrée avec ua fracas épouvantable.

La cause du siaisîre est inconnue. Dans le
brouhaha des premières informations, on l'at-
tribue espeadant a uns explosion de gaz, disent
les uns, ù l'explosion d'un réchaud de pétrole,
disent les autres. A 11 heures, l'incendia a pris
uae telle extension qa'il s'est eommunlqué à
l'hotei Beau Séjour ei aux villas adjacentes, no-
tamment â celle de M. de Meester, banquier à
Bruges, voisine de celle de M. van Ooste.

Le sinistre sévit avec une violence rare et la
pénurie de secours le rend encore plus redouta-
ble. Comme il y a marée basse, les pompiers
de Heyst éprouvent des difficultés inouïes à
établir des prises d'eau.

Ea présence de l'insuffisance des secours lo-
caux et de l'extension du sinisïre, les pompiers
de Bruges sont partis, sous 1* conduite de leur
commandant.

ÊSIÎOS & Joaï elles
PETITES eOQUiLLES DP e

Il ES faut pas en rire, car ton» , s°"
eaux en ont leur part. Mais «an» les ̂
onwut tout de même en teîevê? Vâgg

Il fait chaud et nous sotnmps 0„
moisson. Un Journal de la Sarthl ^
voulu donner quelques conseils aL\io>
tants des campagnes. Cela m,. ,x hat
naturel, mais ses lecteurs ont dû B

 UQ b<
en lisant ce passage consacré àk. t,Sa,'l

. « Le malade doit être trânsôorw f?
lati«

Heu frais ; on peut l'asseoir os? t
mais il ïaut lui maintenir la L;0?1*!
Après avoir dégrafé, ou mieux ^t. 111
vêtements, on H l'éventre », on lui «i "e 8
la tète des -compresses d'eau irninf ^

Diable ! Voilà un procédé qui est'w?'."
peu vif. Le haraklridevlent.iiWettl

chez les compatriotes de M. Gavais-nt ̂
Puis, cette autre, dans un Journal rt

qui nous donne force détails sur !a V°
nourrice de l'héritier du trône VïtVi u
perspective : l'auteur veut nous diS e
sera son salaire, et le typographe imp^
« logée, habillée, pourrie et 600 frai>n tt(
mois... » es Pi

Nourrie, c'est cher ; pourrie, c'est «
rien... P'i

LA COTE, LA COTE .
Les Américains, chacun sait ça Da,i '

sur tout. Donc, en ce moment, New v
se livre au Jeu forcené de la cote sm,
date de la chute de Port-Arthur et v •
que les bookmakers eux-mêmes ' s'en «
lent pour exciter la fièvre des parieur

A la date d'hier, la cote donnait les ôw
1res suivants chez ces honorables IMS
triels. On pariait 2 dollars contre i „
Port-Arthur serait au pouvoir des Janon
avant le 1' septembre ; 5 contre 1, nZ)
plase ae tiendrait pas jusqu'au 15. \
contre 1, qu'elle ne tiendrait pas inson'ii
fin septembre. ' quai

Au moins, en cette sorte de jeu, y af
pour les perdants une consolation : ies coi-
curreats ne sont pas de mèche et il »»
pas de « trioherle » possible. Il est bleui
paris sportifs dont on ne saurait toujours t
dire autant.

ANTICLÊRICAÎ., MAIS 'PtMINISTE
L'Italie commence à être remplie A

bruit des exploits d'un nouveau atiten
qui est en traia de devenir célèbre et on
n'opère pas en Sicile, celui-ci, mais ton
près du centre de l'Italie, dans le royaum
même.

Son nom est Mêlandre. C'est un jbiet
doux nom pour un brigand, ce nom de Ber
ger! Ses victimes, en général, sont des ec-
clésiastiques : il en a détroussé uce demi.
douzaine. Sa tête est mise à prix 120 livre'
(3.000 francs) à qui capturera le bandit.

Une armée entière de carabiniers cerna
Ravenne, où 11 est en opérations «t <m'u
rançonne de son mieux. H est comme \w
ses confrères, Insaisissable. « Quaûd is
prendra-t-on? » Tel est le cri des Italien
effrayés de son voisinage. Seules les feu-
mes sont ravies, car on ie dit beau et loi!
galant.

.-'v; %P^Ù::r SUR LACHASSE

S«ÏS1M1 Vrai Que, â'année en année, li
allures du gibier se modifient, et qu'il y a:
rait progrès dans leurs manoeuvres pou
fuir le coup de fusil ?

On dit même que c'est la geat ailée, et la
perdrix surtout, parmi les hôtes de la
plaine, qui aurait ouvert la voie. Non seu-
lement elle tiendrait moins à l'arrêt qu'au-
trefois, mais elle ne se lèverait plus de la
même façon, si nous en croyons certains
récits nemrodiens. Au lieu de filer ea mon-
tant légëremeot, maia tout de suite, elle
raserait d'abord la terre, et afin d'épier
les coups de pointe, elle attendrait dé se
trouver hors de portée pour preriSrt le
vent. Ensuite, les Jeunes ne se sépareraient
plus des vieilles ; elles ne se troubleraient
plus au coup de fusil ; enfin, elles s'épar-
pilleraient moins.

On assure semblable chose de la bécas
sine qui, d'automne ea automne, elle aussi
« irradie » moins. Perdrix et bécasses met-
traient donc en pratique l'axiome qui assun
que tout royaume divisé périt ; et elles au
raient reconnu la nécessité de l'aggloméra
tion en face du chasseur.
, ,„„,..„, ..,„ _.J^—.^.^ajga»»^ , ...ii...."

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Mardi, 30 août,

La baisse barométrique a continué dépôts
hier sur l'ouest de l'Europe ; la presswn «s
vient inférieure à 7£0 •/ » sur les îles Brltansi
ques, tandis qu'elle dépasse encore 765 »/ aaB;
le centre du ooatineat et dans les parag«s ^
Açores. ' ,,

Le vent est îaible d'entre est et sud sur m
côWs da la Manche et de la Méditerranée , 1
est tourné au sud et à l'ouest sar celle* a
l'Océan. . ,

Des orages ont éclaté sur nos réglons de g
et dans le Bonssiliou. On a recueilli 8 m1»1";;
très d'eau à Roeheiort, « à Lorient, 2 à otw
iowg. . ,.„,

L» temps devient très chaud sur nos regiw»
le thermomètre marquait ce matin W a r»1'
19 à Boulogne, 21 à Perpignan. Les extrêmes nt

température notés ea Europe sons da 7* e° fl
lande et de 23' a Athènes. .„,,

En France, les averses orageuses qui ont Ç""
menée dans l'Ouest vont s'étendre ans ao"-j
régions ; elles seront suivies d'un abaissa»111'
de ia température. .„,„.

A Paris, hier, après midi, nuageux. M i*S
perature moyenne, 2Q*ô, a été supérieure ot *
a la uoi'naalé (lâ"S|. ng.i

Depuis hier midi, température maximum »»'
mimumm 14«1 ; baromètre à7 heures du B»* J
760 »/* 03, stationnaire. A 10 heures, a ta '" ,
Eiffel, maximum JJ6*0, le 29, a 3 h. 45 soif- *
nimura i5°3 ie 20. à S h. 30 du matin. ,;t

Situation particulière aux ports : la mei
belle ou peu agitée sur toutes nos côtes-
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DEUXIÈME PARTIE

LES AMOUREUX CE ROLANDE

— Qui?... faisait Césaire en ramenant, en
concentrant sa pensée sur ces vieux souve-
nirs... qui? Ah!... il y avait là un autre
chasseur de l'escadron... un individu qui
ne valait pas cher... Mais qu'importe !,..
11 doit ae rappeler aussi, celui-là...

— 11 se nomme V
—• Viçtorin Delorme. X
— Et ce Delorme... savez-voûs ?
— Ce qu'il est devenu ?... Ah ! non. par

Exemple. Et même... je ne suppose pas qu'on
le trouvera facilement.

— Pourquoi ?
— Parce que c'était une espèce d'oiseau

gui venait on ne sait pas trop d'où... et, son
service fini il a dû aller... je ne sais pas
trop clans quel endroit... mais toujours... il
K dû mener une drOle de vie... Moi d'abord,
jplus jamais je n'en ai entendu parler.

— Et... avec ce Delorme... qui encore ?...
• — Ah I non, plus personne. Avec le doc-
leur Duperrier, il n'y a que Delorme et mol
qi\l ayons assisté mon lieutenant jusqu'à
«on dernier soupir.

' Henri restait muet.t
JSoa pas découragé, mats désolé.

Voilà que tout de suite, dès le premier
jour... dès le premier pas... il se heunaît à
des difficultés imprévues... impossiales à
prévoir...

Il avait cru, en retrouvant le brigadier
Honorai, faire merveille.

Par ce témoin... surtout par le rapproche-
ment &4 son témoignage avec celui du chi-
rurgien, il voyait apparaître cette lumière
dont peu à peu devait s'fisîalrer toute la té-
nébreuse aventure...

... Cette lumière, dont son père — oui
dont le baron de Lorgerac lui-même -~ se-
rait forcément ébloui...

Et voilà que, déjà, lout redevenait obs-
cur comme la veille... Comme peadant ces
dix-sept années d'ombre et d'aveuglement.

Le chirurgien était mort.
Des témoins de l'agonie de Roland, il n'y

avait à la disposition d'Henri que Césaire.
Césaire tout seul...

Son témoignage perdait donc aussitôt
toute sa valeur morale et le baron de Lor-
gerac ne consentirait pas môme à le dis-
cuter.

Que faire alors ?, .."
Et comme Henri venait de murmurer

distinctement cette dernière interrogation
qu'il se posait à lui-même :

— Que faire :'.., lui répondit Honorât. Ah
si j'étais à votre place... si j'avais bien envie
d'a'voir le fin mot de tout cela,,, je sais
bien ce que je ferais, moi.

-- Quoi donc ,?
— :\'i une, ni deux. J'irais tirer l'affaire au

clair... sur place.
—• Au Mexique 1
— Parfaitement.
— Mais.,, là-bas?... Aaulm'adresseraîi-

je ?. . . Qu'y trouverals-je '?. . .
— Vous y trouverez peut-être bien des

choses qui avaient disparu. . . et qui, depuis
dix-sept ans, ont eu tout le temps de repa-

. raître,,;»'.' W " ''' ' '  ";

Et il établissait ainsi son raisonnement :
— Voyons, monsieur, réfléchissez. Dans

' ce qui s'est passé là-bas, il y a un malheur
... un grand malheur... irréparable...
mais il y a aussi autre chose.

Le malheur, c'est la mort de moa lieute
nant, la mort du curé, la mort des témoins
du mariage.

— Un des témoins n'avait pa3 disparu...
et il vit peut-être encore. C'était un pauvre
diable... le mari de la nourrice de made-
moiselle Castéras... Mais comme il lui était
tout dévoué, comme l'attestation de cet
homme en tout temps suspecte, devenait
en ces circonstance*-, plus suspecte encore,
elle n'a pas même osé le produire.

— Elle a eu tort. Quitte à faire discuter.. .
à faire contester sa déposition, il fallait le
montrer. Il devait parler est homme...
écrire... signer quelque chose... C'était déjà
mieux que rien. Pourquoi a-t-elle négligé
ça ?

— Elle a eu peur que son père ne maltraite
ce pauvre homme, coupable d'avoir facilité
ie mariage qu'elle contractait à l'insu des
slene...

...Et quand elle a vu que le malheur
s'acharaait... que rien ne restait plus pour
prouver qu'elle ne mentait pas en attestant
la réalité de ce mariage, dont le principal
témoin, M. d'Albigny. était mort, comme
le célébrant... elle a eu pitié du vieux Gu-
tierez. et elle a répondu à son père que le
deuxième témoin avait disparu... comme
le premier.

— Et alors son père la chassée, n'est-ce
pa3 ?,..

— Oui.
~- Nom avions su ça vaguement à l'es- '

cadron... parce aue vous pensez si, à l'épo-
que on avait potiné sur ce qui venait de se
passer devant l'église de Rto-Frio, entre
don Cs.stéras et sa fille... ,

pi *., Mais, le lendemain même, nous

ajlons battu en retraite... Nous étions alors
tfes loin de Rio-Frlo... Ce qu'on avait su
eisulte, on l'avait appris par des camara-
<hs... qui l'avalent appris eux-mêmes... je
a saurais trop vous dire comment,. .
j. ., Et on s'était Imaginé que le vieux
ustéras, — un dur à cuire, ceiul-la... qui
a ait une façon de vous regarder dans le
banc des yeux, -- on s'était imaginé qu'il
avait chassé sa fille uniquement parce
a elle s'était mariée à un Français sans sa
]èrmiS3ion... et parce que ce mariage ne
ai convenait pas.

— Il l'a chassée parce que lui non plus
n'a pas voulu croire a la réalité de ce ma-
riage dont la mention ne figurait même
pas sur le registre de l'église de Rio-Frlo.

— Le registre y était donc toujours, dans
.'église ?...

— Oui.
— Et l'acte ?...
— Disparu.
— Enlevé... déchiré... alors r
— Evidemment... puisqu'il y avait été

Inscrit... puisqu'il.* y avaient tous signé...
le curé... les mariés... les deux témoins...
et que de tout cela on ne retrouve plus rien.

Et Césaire, avec une exclamation de cer-
titude :

— Quand je vous disais qu'il y avait là
un malheur... et puis autre chose !.,. Il y a
eu aussi une canaillerte, monsieur. - C'est
évident-.. Moi d'abord, j'en mettrais ma
main au feu... Cette page de registre a été
déchiré par quelqu'un qui voulait du mal...

H cherchait à présent :
— Voyons... à qui voulait-il du mal, ce

quelqu'un ? A monsieur Roland... à made-
moiselle Castérs... ou à son père ?... C'est
pour sur, â uu de ces tro!s-!a.

, . . A monsieur Roland?... pauvre homme,
jî ne lui faisait plus ni chaud ni froid... R
allait mourir.,, il était mort..,-

... Au père Castéras, alors... ou à sa
fille... peut-être à tous les deux...

... Et alors, monsieur, comprenez doue !..
Il se rapprochait d'Henri, comme pour

que rien ne se perdit de son argumentation :
— Depuis que le coup a été fait... celui

qui s'est vengé soit du père... soit de la
mie-... n'a pas pu garder ça pour lui tout
seul.

... On finit toujours par en dire plus
long qu'on ne veut... on finit toujours par
bavaracsr... par se confier à ua ami qui
vous jure que jamais il ce parlera de ça â
personne... et qui n'a rien de plus pressé
que d'aller le raconter à tontle monde...-

... On a parlé, je vous dis... ne fût-ce
que pour retourner le couteau dans le cœur
du vieux Castéras, qui ignore maintenant
ce que sa fille est devenus. On lui a appris,
— en grand détail peut-être, — comment
là-bas tout cela s'est passé...

... Oui... je parlerais qu'il le 'sait à pré-
sent... et qu'il s'arrache les cheveux de ne
pouvoir retrouver celle qu'il a jetée à la
porte de chez lui...

... Ci, merépondrez-vous. ce n'est qu'une
simple supposition... D'accord. Mais je voua
dis et je vous répète : A Rio-Frlo, après dix-
sept ans, les langues se sont sûrement dé-
liées ; à Rio-Frlo, il y a â cette heure un tas
de gens qui savent ce que tout le monde
ignorait sur le moment; â Rio-Frlo, vous
venez de m'apprendre qu'on peut retrouver
un ûes témoins qui ont assisté au mariage...

... Dan3 ces coadiîions, à votre place, je
n'hésiterais môme pas.

— Vous partiriez...
— Pour aller voir ça d8 prés, oui... Par-

lez-vous un peu l'espagnol V
— Malheureusement, non.
— Tant pis... parce que, alors, pour causer

avec, lés gens du pays..,
.11 s'arrêta... comme si une idée, vague

â'aoerd, te précisait dans sa eeryelî««.

- Après tout, murmura-t-ii,ce seral£d|^
ou trois mois à perdre, pas plus, peuvs
pas tant... et on ne s'embêterait pas...

Et, déjà décidé à l'aventure :
- Voulez -vous que j'y ailla ?
- Vous !
-- Pourquoi donc pas ?,.. ,,„.,„„ ,
- Mais... vos affaires... votre proies 110«•
- Mon dressage?... Je leur demande

congé de trois mois... Pendant ce temPf- (g8
s'aperçoivent tous les jours quelle mau
affaire c'est pour eux quand Césaire « rf
rat n'est pas là pour faire marcher »
carcans avec un ruban rose... et », g.
retoui, c'est eux qui m'ofiriront "e l

mentatîon...
- Vous feriez cela ?.... „.„ wi-
- Pour la femme et l'enfant âemoa' e

tenant. Ah ! je vous écoute, monsiem- ^
je le ferais !... Et puis, vrai,,, ce ser»^ 0
peu mieux exécuté que par vous... ^0\,
sans vous offenser. Je connais le Pay|> âûu
J'y ai vécu deux ans de ma vie... -> ^j
même y avoir laissé des amis- uc ^
si vous aimez mieux... des jolie3 B" pati)i3
m'apprenaient à baragoumer leur v jaU.
espagnol... Ah ! oui, mieux quevou., J QQV
rais mener mon jeu,., attendu que 1
nais déjà mes cartes... dans a1

Et avec une grande fraacnise «
yeux bleus de rousseau : „ „, l'ai'
- Ça vous va-t-il ? Si ça vous j*< vt

faire est faite. De puis ça me déroui» ^ g
peu les jambes. Voilà trop longtfBJK]g rae
je prends racine dans ce manège t yn
Pergolèse... J'ai besoin de me re» ^ gt
petit peu... l'occasion est .super* •
quant au prix... «..fait? «
- Oui. . . qu'est-ce que ça coûter* f$tee
~ Un peu cher, naturellement.- 'aJ 0t

que là-bas, Il y aura peut-être pas"*
gent à dépenser.» . ,



----- ---, , KTOïsn-iî* *-|'k.f' « i .mercredi 31 Août l®®4^- »^»-IS" 0ADBP(^ RÉPUBLICAIN ÛA--  ni   . ——ma

Coiice Agricole ie Villeiirtiaane
« ranoelons que le Comice agricole

N°uL,,r banne tiendra cette année son
# ^^on-wM annuel à Villeurbanne
grand dimanche prochain 4 septembre. Il
» êffl??pî?"l i place de la mairie.

s sura !ieu
fA",g agricole, incontestablement la

CetK«itP et la plus grandiose de la région,
p!us cet"? « ée de dépasser comme im-

Pr0f fce mutes ses devancières.
S°r "fi. Drtsldent de la République a bien

ty nonr montrer son attachement au
vt)B ,*P agricole de Villeurbanne lui envoyer
^hiPt d'art aui sera offert en souvenir au
""mvitenr qui exposera le plus beau lot de
tBihPs laitières. , ,
Ta£« très nombreuses récompenses consis-

D. „r médailles d'or, de vermeil, d'argent
«">« en„Ke "'élevant à la somme de 1760
•e « ainsi qu'autant en espèces, seront
Ira?<hWs aux exposants ainsi qu'aux ser-
éllSa t° ieulteurs des deux sexes.
ylnl peut encore, jusqu'à vendredi dernier

•T i adresser les demandes d exposition à
& Godard, secrétaire général, cours de la

^Tnîis les constructeurs peuvent prendre
rt au concours, les emplacements sont

f'vrSri'le pr«raro.me de cette. fête de
vliculture, àTaqueile la fanfare de Vll-
IKnne, ainsi que les pompiers, prêtent
pur bienveillant concours : 

A 8; heures. — Rendez-vous général à ia
mairie de Villeurbanne,

rhacun des membres du comice voudra
hipn dès son arrivée, retirer, auprès du tré-
Sr communal, la carte d'invitation pour
IP hanauet du soir et les insignes qui lui
permettront de prendre part aux opérations
dp la journée. , -.,*. '<•

A 8 heures. — Réception des membres
a-iiury à la mairie de Villeurbanne.
 A 8 heures li2 précises. — Entrée en
fonctions des commissions d'examen des
concours généraux

A 10 heures précises» — Communication
au bureau des propositions de récompen-

5ê
A 2 heures, — Distribution publique des

récompenses.
A4 heures. — Banquet.

CASINO ̂  K^U RSAAL
Le Cabaret des Arts

sommes-nous devenus frondeurs à ce point,
<rae ceux qui îonî métier de ebansonner
les nommes du jour soient assurés de trouver

 ea notre ville un accueil presque enthou-
siaste. Depuis quelque temps défile sur nos
scènes ton; ce que la capitale compte de Caba-
ret Boîte et Tréteau. Nous ne nous plaignons
ras, il nous est plus agréable, lorsque nous
allons au eafé-coneert, d'entendre médire avec
esïrtt de Pelletan, qui est drôle, que de voir
uiegommeusesur le retour vanter au public
la grâce de ses retroussis et son eble parisien.

Ce sont les chansonniers du Cabaret des Arts
gui ont assumé la tâche de dilater « nos rates
omnipotentes s pour parler leur langage. Ils y
ont réussi.

Nous connaissons la plupart des chansons
flitesparBonneaud. C'est avec un plaisir nou-
veau que nous les avons entendues, l'auteur
sait leur donner une note d'ironie personnelle
qui les rend plus mordants.

Peu d'oeuvres nouvelles de Montoya, le senti-
mentalisme mièvre de la Chanson d'Àntan
suffit encore à soulever les applaudissements
d'une salle.

La soirée s'est terminée sur une revue de
Lucien Bover et de Numa Blés, Les Boutons de
Panurge, des couplets lestement troussés, une
divette aecorte, beaucoup d'actualités, peu d'ori-

. gitolité, de l'esprit d'ici de là..
Des applaudissements nourris du" public et

chacun s'en lut chez soi. ''•'•'"

TERRIBLE^XPLOSIo¥"
ta dynamite,— Un ouvrier terrassier

grièvement blessé.
Un terrible accident est arrivé hier ma-

tin à Francheville, dans les chantiers de la
ligne en construction du chemin de 1er de
Givors à Paray-le-Monlal.

Les travaux de la voie nécessitent en cer-
tains endroits l'emploi de cartouches de
dynamite pour faire sauter des enroche-
ments.

Un nuvrier terrassier, nommé Girard,
avait été chargé de mettre le feu à une
« mine », mais a peine s'était-il approché
que deux cartouches éclatèrent subitement
et le malheureux reçut la décharge en pleine
poitrine.

On se porta au secours du pauvre homme
qui rat relevé dans un état lamentable, les
membres brisés, ie corps couvert de contu-
sions, le visage brûlé.

f„f\vec infiniment de ménagement, Girard
Vin a vsportéà son domicile à Franche -
rni? 1 UQ docteur lui donna des soins,
mais devant la gravMé de son état, on le
.«attsféra à l'hôpital Saint-Pothin.

un redoute une issue fatale.

.* la Préfecture. — Nous apprenons la
S? atIon de M- Marty, secrétaire général
tW a police â la Préfecture du Rhône, au
Vicn coœmissaire du gouvernement à

VÎÎT*. 9sre d'eau de Perracrse. — A
tean; 8Ation de la Compagnie des Ba-
û'intP t nibus '  le maire de Lyon vient
p .j e™t une action contre la Compagnie

l'àchB t ' a Pr°P° s de la Sare d'eau de Per-
re»n!» ,procès engagé par M. Augagngur

i use sur ies points suivants :

llbree,Ja Çom;paRme P.-L.-M. refuse l'entrée
IJont A t s 'u'e d'eau, qui. est fermée avec un
QU'a-ii.4 ? nt cadenasse» et qu'elle ne l'ouvre
sion£i , formante de demande, ce qui ocea-
«at-p .L,* 5 retards alors que l'entrée de cotte

<L01t être Ubrc;
«om,,' Ppur la desserte de ses ateliers, cette
fa oonr ie a *ta-°'i» " une Hauteur insuffisante,
les w, sous lequel, pendant, les hautes eaux,
le S^ài UiX ne Peuvent passer, et qui, coupant
'5 métro i !aisse "llne longueur d'environ
qui Qnt

e|i insuffisante pour y passer les bateaux
One T m -so de longueur;

Hcnrao Sulte dVL dMattt ou de l'insuffisance
aiouïAi,se' Les bateaux ne peuvent entrer ou se

Que ^normalement;
Oue i^* 18 ne sont abordables nulle part :

'•ïicâonf gté Û8S sommations reitérées, la
5Wénn„ P--L.-M. refuse de faire les travaux
"U'e d» 5 .ment nécessaires pour l'exploitation

ftae V„
eto gare l'eau.

lal8sé'tom
)a

, seuIemeat la Compagnie P.-L.-M. a
oient et » ,, en mines iee murs de souîène-
filais ou-o,, "^agréger les nerges des bassins,
l8mps âoJT ie ? Provoqué ju'aa'a ces derniers
?Ql enont ?p<traU°ns de décaarges publiques
î°nas et Qt,K??,5eSntles dimoasions, engravé les
î,ait*s Un PST^V Ie a l'instaiis.uoa régulière des
*aiJordaBé il" Ké?0i,<ionné et qui fait obstacle a«<*ge des bateaux.

?e â
nS

In
n
,enlaveî d'ailleurs à l'initiative

îaita rema. gQeur ' nous Q0US bornerons à
Î°8IC6 de i ?

uer que la Cûambre de com-1
* n»6m«ftbese

 ,ouUent aepuis des années

$aieRr '£« Barlc.0,e de Givors. -
ie,uè ^orn a

q
îl
li
,
e
,û

iun<11 5 septembre aura
v !e 4e £.

Ie
. con°ours ûu comice agri-

I
0îs

. Saint ?"'
l0ïmé ûes cantons de Gi-

«Me„. ""at-Gems-Laval, Mornant et Con-

^l 3 *« 'cim^A'?
8110

: ̂ ^n des mem-
A. 9 beui- ia mai rte.

&M 1 a«u4^I e^u5e du wneoun.œsHiou s% - 3- <3épot açs raooorts des cpm-

A midi et demi, distribution publique des
prix et encouragements.

A 2 heures du soir, banquet.

Pour tes Pompiers de Villeurbanne.
— A la suite de l'inoendie qui a éclaté le
21 août dernier dans l'usine de MM. Glro-
don et C'% rue Germain, M. Girodon a fait
remettre la somme de 50 francs pour être
versée à la caisse de la compagnie des
sapeurs-pompiers de Villeurbanne.

Taxe officieuse du pain — D'après la
taxe officieuse établie par le Syndicat pa-
tronal des boulangers, le prix du pain,
pendant le mois de septembre prochain,
ne subira aucun changement.

Il reste donc ainsi fixé :
Pain de ménage, le iciiog 0.35
Pain blanc, le kilog 0.40

Nos vitrines sportives. — Notre ami
Blot, de retour du mont Ventoux, où s'est
déroulé samedi et dimanche l'important
meeting de côte, a rapporté une magnifique
collection de photographies que nos lecteurs
pourront voir aujourd'hui dans nos vi-
trines.

Pendant ies Chaleurs. — Pharmacie
du Serpent. — Médicaments toniques,
hygiéniques, analeptiques. — Boissons ra-
fraîchissantes. — Sels digestifs et gazeux.
—> Préparations antiseptiques, désinfectan-
tes et anti-épidémlqnes...

i^È&S8" GENT5ÂNE FBANÇASSE

FAITS I>IVJSr^S

Renversé par une automobile. •- Un ou-
vrier teinturier. M- Claude Buflard, âgé de *î
ans, employé cbez M. Bussy, quai Plerre-Scize,
a été victime hier d'un grave aecioent.

En descendant d'un tramway en face du do-
micile de son patron, il fut violemment tam-
ponné par une automobile venant â toute vi-
tesse en sens inverse.

Projeté avec force sur la cbanssée.le malheu-
reux se lit de graves contusions à la tête et aux
jambes.

On le transporta en toute hâte à l'Hôtel-Dieu
où il fut admis d'urgence.

On craint des lésions internes.
Collision «le trains. — Le train de mar-

chandises n- 3C08 a tamponné un vagoa se
trouvant sur la communication de la voie n- 2
en gare de Viricelies-Cbazelles.

La maublne du train et un vagon ont été
avariés; heureusement aucun accident de per-
sonnes.

Les trains ont de ce fait subi 32" de retard.

Arrestations. — Hier soir, à huit heures, le
service de la Sûreté a opéré une descente dans
musleurs logements à la nuit. Un Individu
qui se faisait appeler ftîarescnal et n'était autre
que le nommé Gustave Albert, âgé de 513 ans,
déserteur du 158» d'infanterie, ainsi que Alfred
ï) .. âû ans, cbaudronaler, venant de Grenoble,
reenerche pour agression nocturne, ont été
arrêtés et écrasés.

Accidents du travail. •- M- Eugène Vierne,
âgé de 2% ans, manoeuvre, demeurant à Pierre-
Bénite, rue de la Mouebe, était occupé ixlep soir,
dans l'usine où il est employé, a graisser des
arbres de transmission, lorsque, par suite d'un
nrusque mouvement, Il fut précipité de l'échelle
sur laquelle 11 était monté.

Dans sa chuîé, Vierno s'est fait de multiples
contusions sur tout le corps.

Il a été amené a l'Hôtel-Dieu.
— M. Lingot, machiniste chez M. RpUero, 52.

rue Tête-d'Or, a été assez grièvement blessé à
la main droite par une toupie verticale. Un. doc-
teur a donné des soins au blessé qui devra par
suite de cet accident, prendre un mois de repos.

— Un peu plus tard, un ouvrier travaillant
dans le môme atelier, M Vallo, a eu quatre
doigts de la main droite écrasés par une ma-
chine.

Il a été soigné à la pharmacie Berne et fut en-
suite reconduit â son domicile,

VILI.EURBANME, — Etat civil, — Nais-
sances : Adrienne Savoyat. Antoine Du-
rand. Maurice Meunier. Marius Gerbaix.
Auguste Rolland. Hélène Abel. Gaston Mon-
neret. Camille Chominy. Philibert Gailleton.
Maria Lafay. Augusta Gropéller. Louis
Aliafd. Léon Blâné. Jeanne Pohcet.

Décès : Auguste Joubert, 6 mois. Marie
Claret, 10 mois. Adrien Berthuin, 55 ans.
Marie Gourbon, veuve Gotier, 80 ans.

Publications de mariages : François Bâ-
ton et Gabrielle Broiy. Jean-Baptiste Veull
laud et Marie Millet. Claude Marius et
Louise Perrln. Victor Vigouroux et Jeanne
Maréchal. Joseph Billet et Marie Rolland.
Frédéric Biein et Marie Bert. Henri Gonin.
et Marthe Laporte. Claude Poinat et Marie
Gamblone. Alphonse Ferrand et Louise
Roure. François Bavôn et Eléonore Bar-
raud.

— Sur la voie publique. — Le sieur Hen-
ri-Germain Sponcet, âgé de 50 ans, canton-
nier, demeurant route d'Heyrieux, maison
Barbier, passait hier matin, chemin de
Villeurbanne à Vénissleux, quand tout a
coup il tomba des suites d'un malaise.

La voiture d'ambulance requise par télé-
phone a transporté Sponcet à l'Hôtel-Dieu,
où il a été admis.

— Les décaliseurs de villas. — Pour cette
fois, ils n'ont pas réussi.

Plusieurs dévallseurs de villas se sont in-
troduits la nuit dernière, dans la propriété
de M. Merle, cours Eugénie, 45.

Au moment où ils s'apprêtaient à ouvrir
le poulailler, le chien de la maison, un fort
molosse danois, leur donna la chasse.

Ils eurent le temps néanmoins de dispa-
raître avant que l'animal ait pu leur distri-
buer quelques coups de dents ; cela a été
fort dommage.

GUIXINS. — Etat-civil. -• Naissances :
Adrien-Charles Fournier, grande-rue, 203 ;
Henriette-Augustine Bourron, avenue des
Saulées, 119.

Décès : Etienne-Jean Fourneau, 78 ans,
avenue des Saulées, 22.

Mariages : François-Joseph Vallet, serru-
rier, rue du Centre, 5 et Céline Perrin,
ouvrière en soie, rue du Cottage, 8.

Publications de mariages : Paul-Louis
Merle, ajusteur, rue des Jardins, 2 et José-
phine Dubordieu, sans profession, k Bourg-
lès-Vaîence (Drôme) ; Pierre-Marie Boule,
maréchal-îerrant, rue du Pont, 59 et Marie-
Thérèse Faty, sans profession, rue du Pont,
14 ; Jean-Marie Beney, manœuvre et Mar-
guerite Margarolii, tisseuse, avenue des
Saulaies, 121.

— VélophUe ouilinois. — Mercredi, 30 cou-
rant, réunion au siège. Cotisations. Inscrip-
tions pour la sortie sur Ampuis, le diman-
che 4 septembre. Questions diverses.

VIU.EFRANCHE. - Etat ciml, - Nais-
sances : Marguerite -Jeanne Deschizeaux,
Charlotte-Augustine Broehard, Louis Geoî-
fray, Franclue- Jeanne Janin, Jeanne ei
Louise Lacarelle.

Publications de mariages : François La-
ltche et Cécile Morel, Jean, dit Jonny La-
pierre et ;Claudine Blondel.

Mariage : Auguste-Joseph-Marie-Eugènt
Méhu et Anne-Marie-Victoire Dupond.

Décès : Claudine Jeton, 59 ans : Marie
Masson, 38 ans ; Claudine Boitier, 56 ans
Jeanne Piazza, un mois ; Madeleine Ma-
chiilot 1 mois l\l ; Jean Auray, 74 ans
Antoine Cheignier, 68 ans ; Antoine Vitte
2 mois.

— Les emplois communaux. — M. JosepÈ
Fradetal, gardien de la maison d'arrêt, re-
traité, est nommé conservateur du cime-
tière, en remplacement de M, Manin.

j Le traitement de M. Fraaetal est .fixé 3
1250 francs par an.

M. André Manin, conservateur du cime
Mère, est nommé concierge de l'HOtel df
Ville en remplacement de Mme veuve Pi-
card, décédée.

Traitement de M. Manin : 1200 îranc3pa;
an.

— Arrêté municipal. — Plusieurs cas di
rage avant été signalés, un certain nombn
de ehiens des quartiers de la porte d'Ansi
et de la Gare ayant été mordus, le maire a.
Villefranche a pris ua arrêté interdisan
pendant six semaines de laisser circuler le
chiens ÛQB muselés» Tous le» chiens trouvé

sur la voie publique non munis de colliers
et de muselières seront conduits à la four-
rière.

— Accident. — Le nommé Jean Lebeuf,
30 ans, rue d'Anse, 11, tourneur chez M.
Buellat, mécanicien, a eu la main gauche
prise par une courroie de transmission,
d'où arrachement de l'ongle de l'annulaire.

AftiSE. — Acte de courage. —• M. Jean-
Baptiste Auraiot, propriétaire à la Grange-
Botton, à Anse, conduisait un troupeau de
bestiaux dans un pré près duquel se trou-
vait un lavoir privé. Tout a coup des cris se
firent entendre e't M. Aumiot accourut en
toute hâte.

Une femme Mme Marguerite Fèvre, se
débattait au milieu du iavplr assez profond,
et aurait cartainement péri sans l'arrivée
du dévoué sauveteur. Non sans peine, M.
Aumiot parvint à retirer la malheureuse
victime qui en a été quitte pour une grande
frayeur.

Nos félicitations ù M. Aumiot.

BEAU JEU. -Fête des mobiles.- La fête
annuelle des anciens mobiles du canton de
Bdaujeu, a laquelle ia fanfare 'de Beaujeu
prêtera son gracieux concours, aura Heu
dimanche prochain, i sèptsmbre. Eu voici
le programme :

A dix heures du matin, réception à la
gare des délégations. Au retour, a la mai-
rie, vin d'honneur offert par la municipa-
lité. Formation d'un cortège et visite au
cimetière, où une couronne, offerte par les
anciens mobiles, sera déposée-A i»idi,grand
banquet, hôtel veuve Laforest, au prix de
4 francs, café compris.

6RAN9RI0. — Quelques réflexions. —
Les incidents qui s'étaient produits dans
notre commune le soir des élections au con-
seil général ont eu leur dénouement lundi
dernier devant le tribunal correctionnel de
Villefranche- Les trois prévenus on été
condamnés chacun à 25 francs d'amende
avec application ae la, loi de sursis.

La condamnation est légère mais suffi-
sante pour donner une leçon aux amateurs
de bruit quels qu'ils soient.

11 nous faut absolument arriver dans no-
tre commune â voir les élections se passer
très tranquillement. Que le parti vainqueur
manifeste sa joie, c'est fort naturel, mais
qu'on en arrive à insulte* et à frapper ses
adversaires, c'est inadmissible.

La campague électorale qui précède cha-
que élection est toujours trop violente, les
esprits s'échauffent et ne s'arrêtent pas
aussi vite qu'il le faudrait, mais quand le
suCrage universel a prononcé, tous les par-
tis doivent se soumettre a l'arrêt quel qu'il
soit.

Espérons que les prochaines élections se
passeront le plus tranquillement du monde
et que chacun pourra, comme les jours or-
dinaires, circuler le soir dans la rue sans
craindre les assommades.
 M .i i.i ni i. -.. ~~wfljg5» .i..... .n. n i in 

MlEîLLâRD fiSSSSSÏNÊ
Privas, 30 août.

Au quartier de Laroche, communs de
St-Maûrlce-sous-Chalençoa, un vieillard de
65 ans, Escieyme Lacomoes, a été assassiné
à coups de hache dans sa cave, au moment
où il tirait du vin. Le vol était le mobile du
crime.

L'assassin a été arrêté. C'est un nommé
Faure, àgë de 26 ans. II a avoué son
crime.
.„ ..,. ; „l . '-I L!.. W.,M. à—^,^ i|>.j|^ >l ,„ .,.,,.,^,.1, ,...,.»—-,,L„.,| „,,,,,--- ——

INCENDIE EM SAVOIE
Ghambéry, 80 août,

Le village de l'Eglise, commune de la
Table, a été détruit par un immense incen-
die qui a duré quatre heures. Tout a été
consumé, sauf le bétail.

Toute la récolte se trouvait dans Us
granges. Les pertes sont considérables.

Courrier des Sports
0. V. F.

Le comité viennois de l'U. V. F , organise
pour la dimanche 18 septembre, une épreuve de
150 Kilomètres, dite Brevet-Routier, sur le par-
cours dé Vienne-Valen.ee et retour. Le départ
sera donné à 5 h. It2 précises du matin, route
d'Avignon,- au café de la Pyramide. Eu eas de
mauvais temps, la course serait renvoyée-au di-
manche suivant. Cette épreuve, sera dotée de
nombreux et fort beaux prix, dont nous publie-
rons la liste, aussitôt complète. Le parcours de
Vienne a Valence, sur une route magnifique, est
on ne peut plus apte à une épreuve de ce genre,
et contribuera beaucoup à son succès.

Les engagements, 1 franc, pour les unionistes
et affiliés. S francs pour les indépendants (y com-
pris le prix du brevet) sont reçus dès es jour, a
Vienne, cas» M. Louis, colïïeur, 7, cours Romes-
tang; à Lyon, chez M Chanoz, lui, rue Ougaes-
clin. Les militaires en activité, n'auront aucun
droit d'engagement a payer.

CYCLOPHILE DES TERREAUX
Ce soir, réunion au siège & 8 heures. Banquet

d'anniversaire de la fondation de la Société.
Billet collectif pour filstressin.
Tous les sociétaires désirant participer au

banquet du dimanche i septembre sont priés
d'assister <x cette réunion.

ftHiCAL CYCIE VSiSQiS
C'est dimanche que l'Amlcat-Cycle valspis a

fait courir son championnat de vitesse dont
voici les résultats :

1" série 1000 métrés, !•• Jas, 2- Pilot.
8' — ' - 1" Gainer, t Bénas.
%• — — i" Laseombe, % Paul.
Repêchage, 1 • Bénas.
Finale, SW6 mètres, 1" Laseombe, 2- Galïer.
AU Jury : MM. Cacciami, Mollard, Fatgou.etc.

VELGinOlE DE GENAS
A l'occasion de leurs championnats, l'A, L h.

et les G. A. L. organisent une grande tombola
avec une bicyclette comme gros lot, Un ïllet
de tombola donne droit à une entrée grau au
vélodrome.

Rappelons que l'on peut se procurer desbllets
au Lyon Sport, au siège de la Fédération & â la
Cute Uotie, i, rue Jeah-de-Tonrne.

Nous sommes heureux d'annoncer au hblic
l'engagement de Brunet, de Lyon; B.ea«d et
Quesard, de Bourg; Marcailluu et Bouours
amenant leur motocyclette '16 chevaux par les
entraîner.

Voua qui promet du bon sport et les amteurs
de belles courses se régaleront au véiodroie de
Gênas.

COUBSES A DIEPPE
Temps couvert. Bon terrain.

1" Coursa : -rjueen Bee II (LLane) gag- W 60
— placé i9 n

Best Girl (J. Reliï) placé ÏO 50
Forest Blrd (Bous) placé « »

Contadina (Bellhouss), Montmartre (OW-
norj, Lohissa (L. Berthod), Ussitza (Ch. Chus).

Trois quarts de longueur et une longueur^
2« Course s L'Arétin (A. Carter) gagn. a »

— placé li »
ForEver!G.Bartholomew)pi. 3 to
fantelleria (Ûallney) placé »

Red River (Reiff), Astuce (Doux).
Deux longueurs et demie et trois longueur,

3= Course : Noleval (Hobbs) gagnant 5i »
-— placé t$0

Assam (Jf. Relfl) placé 4160
Ga2eUe(G.Burtnolomew)pl. 3S0

Gabriel (G. Stern), "remicr Consul (Dot),
prima Donna (J. Childs). Udîne (Spears), -ig
t*. Laue), Catalan (Bellhouse), La Dormese
(L, Robert).

Une longueur et demie, trois quarts de li-
gueur,

4» Course ; Ghazal (i. Relfl) gagn. 1S0
„ ~ „ Pi»cé 150

,. Sï^e M*- Stern) piaee v. »
Pasçuita (B»linous«),Nature {Wii»oa],Diepte

(3. ChUds).
Quatre longueur, tête.

S'Course s Pont û'Arcole(J.JohnsonJ g. 40»
** placé 270

Hlp Hip Hourrah (P. WoodU.nd) placé i^U
lago (L. Uai-iuier), Oscar Quoi (R, Ronà),

Love You (A. Fltnt). Loulou (Housau) Mono:!
Arx (.Bifch), CblpJta (Hugues). ''

 &

Une encoiure, trois longueurs.

6' Course : Fauvette 1,1{M. 4«Lastlel a-- «O
Vélo il IM. pyriej» loti,  . J 2* *

BOURSE DE LONDRES
Londres, "0 août.

Consolidés SS 11/16
Italien toi* O/0
ExlC-rlture i.7 1/6
Turc Vh'Ûé. ... m 7/S
Banque ouata. 12 s,'8
Sui-z.. 113 iflh

nio-Tiuto to M
De Heers 1» mm
Gyldeiiela» ti M»
liast liancl S W3J
CUartéred 1 9/13
i-'cr.jiie. Aiu-icitis $out.

LE CHS DE MSP GEAY
Rome, 30 août.— L'Qssercatore Roma-

«o annonce que I'évêque de Laval a remis
spontanément aujourd'hui l'administration
de, son diocèse entre les mains du Pape.

BANS 1^'A.rtîVf.ïiJE

Pai*ls, 30 août. —• Sont admis ù l'école
d'administration militaire en qualité d'é-
lèves officiers d'administration pendant
l'année scolaire 11104-1905 : Morachinl, ser-
gent-major, 140- d'infanterie, n' 2 ; Jobert,
sergent-major au. 27' d'infanterie, .n - 8 ;
Clerc, sergent-major au 131" d'infanterie,
n' 10 ; Margall, maréchal des logis au 13-
chasseurs, 'u* 18; Vuillermet, sergent au
23* d'infanterie, n' 20 ; Fouquet, sergent-
fourrier au 28" d'infanterie, n - 27 ; Martin,
sergent au 14U -d'infanterie, n' 32; Fontalue,
scrgent-inajor au 'i'y, n' 47 : Berger, ser-
gent-fourrier au 7p- d'infanterie, n - 56 ;
Maillefert, sergent-fourrier au 75 - d'infan-
terie, n- 57.

fiflarssiiie, SO août. — La société de la
défense du commerce communique la note
suivante :

« La société en présence de la crise que
traversent le port et les industries de Mar-
seille a le devoir d'émettre son opinion sur
les causes de cette situation.

« Egalement soucieuse des intérêts du ca-
pital et da ceux du travail, elle en dégagera
l'esprit et la- signification.

« Elle proteste au nom du commerce con-
tre l'inapplication des lois relatives à la
désertion des inscrits maritimes; e41e estime
qu'il n'est pas admissible que ies obligations
réciproques de l'armateur et du marin ne
soient pas exécutées ; que si l'armateur ne
peut débarquer le maria sans un préavis
déterminé le marin ne peut pas davantage
quitter le navire en dehors des délais sti-
pulés.

« Elle estime que l'exécution des engage-
ments domine et prime tous les droits,
même celui de grève-;

« Elle considère donc que les lois mariti-
mes doivent être maintenues et appliquées
dans l'intérêt général; que le 1" législateur
avait en vue, en les instituant, que les in-
térêts du chargeur dont la marchandise est
à bord, ceux du passager sur le point de
partir, sont éminemment respectables et
ont droit à la protection légale et qu'il faut
une sanction au dommage que leur cause
l'inscrit en désertant son navire. »

La Société pour la défense du com-
merce appelle ensuite l'attention des pou-
voirs publics sur la gravité des conséquen-
ces de l'état de choses actuelles.

msrseîiïe, 30 août.— Les membres de
la chambre de commerce se sont réunis à
3 heures, sous la présidence de M. Le Mée
de la Salle.

M. Le Mée a fait un exposé très complet
de la situation, de ses démarches et des di-
verses réunions qui ont eu lieu avec les
représentants des compagnies de naviga-
tion, les délégués des inscrits maritimes et
de? dockers. , ^....

Il a ensuite VMiné les conditi3W"qui
pourraient inter ...i-lr pour arriver à un
prochain arrangement ainsi que l'impor-
tante question des garanties à donner.

Après de longues discussions, M. Le Mée
a engagé le bureau de la chambre de com-
merce â intervenir dans ce déplorable con-
flit, afin de mettre fin à une crise désas-
treuse pour les intérêts commerciaux indus-
triels et maritimes de notre ville,

ffllarseilie, 29 eoût. — Les entrepre-
neurs de camionage réuds ce soir, ont pris
la résolution suivante :

Attendu que la situation actuelle n'est pas
leur fait en laissent à qui incombe toute la
responsabilité, approuvent le travail éla-
boré par la commission, prennent l'engage-
ment d'honneur de mettre en pratique, a
partir du !•• septembre l'application Inté-
grale des nouveaux tarifs, dégagent leur
•esponsabilité des rigueurs qui pourraient
ittelndre ceux de leurs collègues qui, au
létriment de leurs intérêts particuliers et
le ceux de la corporation ea général, n'en
Braient pas la stricte application.

 » , .,I.I..I.' «Mflttà»^~*i»——, —

i& lierre rua-japon»
LE SIÈGE DE PORT-ARTHUR

Ché-Fou, 30 août. — Le Fovi Krai pu-
nie au sujet des derniers assauts les ren-
sâgnements suivants :

Ï Après un grand assaut qui dura trois
Jotrs, les Japonais se reposèrent pendant la
journée du 23, jusqu'à 11 heures du soir.
Goacentrant alors de nombreuses troupes,
ils s'avancèrent pour attaquer le fort Zare-
dottenl, forte position sur le flanc droit

russe-
ci Les Japonais profitant des moindres ac-

cidents de terrain rampèrent durant une
heure comme, de véritables peaux rouges;
en âépit de la fusillade Us arrivèrent à mi-
nuit dans le voisinage du glacis en ordre
partait, puis soudain exécutèrent un bond
lormidable en avant ; mais une fusillade
impitoyable les faucha de tous côtés à l'ex-
ception d'un détachement japonais qui pas-
sant sur les cadavres de ses camarades pé-
nétra dans le fort.

«Les Russes accourant passèrent presque
tou3 les assaillants à la baïonnette et infli-
gèrent dé grosses pertes aux fuyards.

« Un long cri de victoire retentit. Les pro-
jecteurs électriques japonais envoyant des
faisceaux de lumière sur le fort où l'on dé-
couvrait des monceaux de cadavres. Ces
apparitions soudainement surgies dans
l'obscutité faisaient l'effet de scènes de lan-
ternes magiques.

«Les JaponaIs,déterminés à venger l'échec
et à réussir coûte que coûte, obtinrent des
renforts et recommencèrent l'attaque avec
une frénésie folle; encore repoussés, Us
firent un troisième assaut furieux. »

Le Nom Krai affirme que les batteries
japonaises envoyaient des obus à mitraille
dans les reins des colonnes d'assaut, afin
de leur imposer l'obligation de vaincre ou
de périr. Une Iusilla.de inexorable des Russes
arrêta la troisième attaque; les Russes,
indomptés, réclamèrent des renforts pour
affronter le quatrième assaut que les Japo-
nais n'osèrent pas tenter,

« Quand le jour parut, un duel d'artillerie
était engagé. DèvantlabatterieduZaredoutni
se dressait un haut mur de pierre que les
Japonais, une fois, firent le miracle d'esca-
lader; le capitaine Lebediefï, commandant
les marins, se posta a la crête ie la muraille,
revolver d'une main, le sabre de l'autre et
tua ou blessa 22 Japonais qui, faisant la
pyramldehumalue, essayieantde renouveler

l'escalade.
« Après le troisième assaut le capitaine

Lebeaiefl extëaué s'assit et fut écrasé par
ua obus.

« Le général Gorhatowsty, aprè3 avoir
passé six nuits dans les tranchées sans dor-

mir dirigea personnellement le feu russe.
L'artillerie japonaise endommagea grave-
ment le fort Zaredoutni.

a Le général Gorbatowsky ordonna â la
garnison de se réfugier dans les tranchées
Intactes.
; «.Les Russes aperçurent encore des Japo-
nais le 24 août a 10 fleures du matin q.ui
mettaient en mouvement une batterie de
montagne attelée de mules; les russes les
canonnèrent et les dispersèrent,

- « A midi les Russes aperçurent deux co-
lonnes, une arrière la collue du Pain de
Sucre, l'autre près du pont du chemin de
1er qui se retira devant la canonnade russe.

« Les Japonais mirent en batterie, a deux
Heures cl e l'après-midi, des canons du calibre
de 32 centimètres et bombardèrent. En même
temps, une colonne d'infanterie et de cava-
lerie parut vers Paîlchang et, à G heures de
l'après-midi, les Japonais attaquèrent déses-
pérément tout le front nord-est russe.

', « lis furent repoussés, les pertes sont con-
sidérables.

« Le mêmeso'r, le capitaine Stefanneffsty
avec un petit détachement opéra une sortie
et tenta sans succès de déloger une batte-
rie japonaise. »

L'ESCSORE DE LU BftLîiQUE

Salnî-P-ôtersbaurg, SOaoûî.— D'après
les. renseignements recueillis le cuira*"-5!
Prince Souvaroff après- avoir terminé ses
execices de tir de la manière la plus satis-
faisante est parti le 2if.au soir pour Llbau
avfic.l'escadre.

Les bruits relatifs à une explosion qui se
serait produite a bord de ce cuirassé et qui
ont circulé à l'étranger sont donc de pure in-
vention.

LES OPÉRATIONS EH MAN0CH0UR1E
8aint-Pét«rsbourg, 30 soûî. — Le

général Sakharoff a adressé'à l'Etat-Major
général, le télégramme suivant :

« Dans l'après-midi du 29 l'ennemi a ou-
vert des hauteurs au sud ae Vanbateri une
vive canonnade contre notre position.

« Cette canonnade a duré jusqu'à sept heu-
res du soir. Au flanc droit du groupe sud
de l'armée opérait un de nos détachements
de cavalerie qui retint la marche en avant
de la colonne ennemie effectuant ua mou-
vement tournant très désavantageux dans
le labyrinthe des défilés sur les routes
basses et marécageuses, à travers d'épais
gaouians dépassant la hauteur des cavaliers.

On découvrit les vastes bivouacs des Ja-
ponais dans la vallée de ia rivière Sehaùthe
près de Sidan-Tia, â l'ouest du chemin de
fer et ie mouvement de la colonne ennemie
allant de la vallée de cette rivière au nord
vers Banmentoun à l'ouest du chemin de
1er.

Ueo-Yan.g, 3.0 soûî. — .Les avant-
postes japonais ont occupé hier soir ia po-
sition évacuée hier par les Russes sur ia
rive ouest de Ta»g. Les Japonais venant
d'un point situé a huit milles à l'est de
Liao-Yang ont reconnu Tsia-To-Toun ce
matin.

Presque toute l'armée russe peut assister
aux attaques japonaises. Les fronts sud et
est sont entièrement visibles de Liao-Yang.

Une forte canonnade japonaise a com-
mencé à sept heures du matin contre ie
flanc droit russe au-dessous de Tchouchan.
Il y a eu aussi une canonnade dans le voi-
sinage de Wangpao-Tai sur la route de
Eeng-Koang-Tcheng ou ies Japonais sent â
sept milles.

Les Japonais provenant de Kao-Feng-Hi
le 25 août ont atteint aujourd'hui Meng-
Tchia Fang. Les Japonais ont bombardé
cet après-midi les positions russes de trois
heures et demie â cinq heures et demie,

VIOLENT COMBAT fi LiÂOYfilïG

lioukden, 30 août.— D'après des

rumeurs un combat opiniâtre est engagé

près de Liao-Yang .depuis ce matin; tou-
tes les tentatives des Japonais pour con-

tourner les flancs russes onl été repous-

sées; on dit gue l'ennemi a perdu plus

de dix canons; les détails manquent.

Fin de nos dépêches de nuit.

HHHIH

TKIBUM10LIT10UË
de soir, à 8 h. Ij2 précises, réunion du co-

mité, au local. 15, rue Centrale.
Les queutons â débattre étant très impor

tantes tons les camarades sont priés d'être
exacts.

A 9 heures, réunion des membres prenant part
au concours de boules.

Le concours de boules organisé par le Q. R.
N. pour le dimanche i septembre, aura lieu au
caté du Rat-Blanc, tenu par M. Uuiour, proche
le monument des Enfants au Rhône.

Les inscriptions reçues étant très nombreuses,
les retardataires soni priés de se presser.

COilUNIGÂTIOWS DIVERSES
Union horticole et agricoie de Char-

bonnlères-les-Bains. — La lête annuelle
de la société aura lieu dimanche prochain, i
septembre, .,

Anciens militaires du B6 — Jeudi à huit
heures et demie du soir, café Bourguignon. $2,
cours Lalayette, réunion mensuelle, frésence
urgente.

309' société de secours mutuels. —
Samedi, 3 septembre, siège social, 12, rue
Su-Catherine, cotisation. Prière de retirer les
cartes de ' banquet pour la îete annuelle du il
septembre,

La Volonté (groupe d'études sociales du G-
arrondissement). — Jeudi 25 a eu lieu la con-
lérence de notre ami Mathias, sur ia Réglemen-
tation du travail, 34 membres étaient présents.

La séance est ouverte a 8 n. 30, sous la prési-
dence du camarade Cbavalard.

Le conïérencler nous énumôre d'abord les di-
verses lois réglementant la législation du îra*
vall.

Après cette énumération, il nous explique
l'organisation du travail dans les aiHérents
pays, nous montre les progrès réalisés à ce sujet
en Angleterre, Belgique ou Allemagne.

La conférencier nous parle ensuite du travail
la dimanche, ainsi que du repos dn aamedt soir,
leurs avantages ou leurs désavantages.

11 termine en nous donnant un® citation d'un
auteur contemporain, disant que l'organisation {
actuelle du travail «'est que le premier pas
dans cette -soie. f

Après une courte discussion à laquelle pren- j
neut part divers camarades, la sêanee est levée I 1
à dix heures.

Réunions de la semaine^ — Mardi 30 août. —
Salle de travail, les camarades Vallon, Cbava-
lard et Clauzel, sont spécialement convoqués.

Mercredi 31 août. — Kéunlon du conseil d'ad-
ministration au local habituel.

Jeudi 1" septembre, — Conférence du cama-
rade Bouilloud sur « la vie et les œuvres de
Manglal. » ;

Coursi do Sténographie. — La Club des
Sténographes du Rhône a l'honneur de rappeler
aux Intéressés que ses cours gratuits de sténo-
graphie, dactylographie et anglais commence- '
ront la mercredi 7sepiemnre piocnaln et auront
lien, comme les aunées précédentes oam le lo-
cal de l'Ecoie de garçons, i'G, rae Centrale,
tous les mercredis de 8 n. lrï à 9 h. Itf du soir.

Les inscriptions sont reçues dés a présent, par
correspondance, an siège au Club, 12, rue de
l'Anciénne-Préfecture, où â l'ouverture de ia
première leçon. — Prix de l'inscription : 3 îr. '

Le Rappel Républicain réservera
une large place à toutes les commun!. :
cations gui lui seront adressées, con- '
cernant les Svndicat®, ouvrisr^ " ' : ' . '

I CûOlBiER J3ES ^SPECTACLES !
Caïino-Kwsaal.— Les amateurs de chan-

sons spirituelles et de cet esprit caustique si
éminemment français vieilliront ce soir et du-
rant toute la semaine s'esbaudir aux joyeuses
tabarlnades des chansonniers Dominique Bon-
naud Mootoya, Julien Boser, IMtha, qal sonl
wSSSSaSSm m MU» LW« Pezet-.La revue
"eWuwiw % Panurge a obtenu M«r M «J
ces fou et tout porte â croire que les excellent»
chansonniers du Cabaret des Arts verront de-.
hier au Caslno-Kursaal le Tout-Lyon Intel!*.
uiel.

Concert de l'Horloge. ~- Les personne»
avides de passer nna amusante soirée et le»
amateurs de toile gaieté doivent se hâter, car la
Lgçèe Poulardin n'a plus que trois irrévocables
dernières représentation». Toujours grand suc-
cès dos audacieux acrobates, les trois Moraodl,
de l'excellent ténor Charrier, de Mlle Jana
Franc, l'étoile chorégraphique du Moulin Rouge
de Paris et de tous les éléments de la vaiiianta
troupe de l'Horloge.

Tre3 prochainement : Grande soirée de gala
avec, la première de Balbret, le fin diseur, aont
la popularité et le grand talent sont universels ;
également première de Le Portefeuille, pièce en
un acte de M. Octave Mlrbeau et dei'o/t Excel-
lence n'est pas de bois,'.., comédie de Bonis-
Charanelc, jouée avec sueCès au Grand Cutgnol
de Paris.

Mercuriale \i MarcM- aux Bestiaux
DE LYON-VAISE

Lundi, 29 août.

. Porc$. — amenés 1,377. Renvoi 00. On «
payé de SI à 9§ les 100 kilos.

.'. Mardi, 30 août.

Bwu/s, — Amenés 1.075. Benvoi SO. Oa s
payé de ilô à 158 les 100 Içiios.

Veaux. — Amenés 523. Renvoi 20. On a
payé de 90 à 110 les 100 kilos.

Moutons français. — Amenés 1,625. Ren-
voi 500, On a payé de 145 â 220 les 100 kilos.

AVI S DE DËCËS
Les familles Etienne TESTENOI.tE et George»

SO.VNERY, ont la douieur de faire part à leurs
amis et connaissances du décès de :

monsieur Philippe TESTEJMQIRE
Rappelé à ùieu à ï'dge de 21 ans, muni des

sacrements de l'Eglise
Elles les prient de considérer le présent avis

comme une invitation a assister à ses funé-
railles, qui auront lieu la mercredi 31 août, a
B heures 8/4.

Le convoi partira de l'église de la Rédemption,
ou le corps sera déposé, pour se rendre après la
cérémonie religieuse au cimetière de Lovasse
par ie funiculaire Saint-Pani.

Il ne sera pas envoyé de lettres d'invitation,

CONDITION DBS "sÔlJÊânSÊTY^
30 aont

•2 S ï Sis ,£ a w .2 « S 2 § a « •
-; -- rx -. S TO a r, i~. ;- ™ p p. (/.. H* A

Z, w * 31E =î ~ S « "?. S- ^! I « J
15 urgans.'. «' 2 , g". "Ta ., 4 c'i. t $m
H liâmes. 2 . i 35 17 4 u lm

«RGrCges.. ». 2 17 . la 11 3 10 2118 i Ï7W
9 Diverses .

15 idoines. .;*;**
. Laines ... ....
i Cotons. .'»,.*;»• .* ', .J." '*'', '. '.,'.'

--• U 2 2 2C . H|u|l Ï9JÎÎ 3Î Î9 l«iû
Ballots pesas

,4 0r-ga.ns 1 . ,, . . 1 ., ., . 1 1( . «j
1 llrames. .......11.3 0 9 Wi

«(.jOreges.. ...6.1 ...-17'ciO Cil 4 W*l

iG2' 1 J .1 « .1 âj~fi!d1J94 lilïijlâil
Ballots condillonnés depuis le l« du mois. . . foïi
Ballots poses depuis ie i" du mois SL'SS

COURS OU HAVRE
, . ., II; ;, Le- Havre, 30 août

Clôt Prec. OUVERTURE ClôWr»

Cour. Nov. Courant Nov. Cour.iNov.

"S.. 09 G2 Cotons, 75 23 6975 73 12 1 ç$ jg
,,„ .„ , l'enaance soutenue
isfi 50 15; 50 Laines 15B 80 157 £0 .. . 1|S «.
.. ,, Tyndanva soutenue
w •• M 50 Cales 45 28 46 23 «"75 « %

Iziuxatma soutenue

ïf BGTàGlSÏ ET CeiflïftfS
|OUVEAU-THEAÏBE. - Proehalnement
H ouverture. Drames, comédies, vaudeville
gP^!^g!iP.l6ces à S^aa spectacle, féeries, etc.

C ASl.N'O-Ki'RSAAL. ~ Ce soir, inërcrêdî
spectacle varié, terminé par l'audition tta

çnansonnlers montmartrois. La revue les Bou:
tons et/; Panurge, par Numa Blés et Boyer.

UOKUKÏK. -- Xoiw lus spm, ix H Heures, con*
il) c«'t-speotaci«j. Repréientatioas du trio Mo-
randl, acrooates; de M. Caarrler, de Mli«
Jane Franc; etc .. Dernières de l'opérette li
Lycée Poulardin. v-. 7 '

Dimanches et «tes, matinée à 2 heure^.

rXFOSiïlON DE LYON iSôCT Tous lesiouri
S. après-midi, de t Heures a 7h.eures et le soir
a s Heures, concert par la troupe Napolitaine :
auractions diverses. ,

h DE CHARBONN1ERKS.- Mercredi 31 août
a 3 Heure», pour le» adieux de M. Danuard der'
niôre de La Papillonne, comédie en 3 actes, de
V. sardou.

PREMIER AaRONDISSSMENT. — Néant.

DEUXIÈME; ARRONDISSEMENT. — Jean-Maria
Sim

f
n

'^ 7i &m' Chamé' 7 h - ~ ^an CocHe,

Vibert, &4 ans, io, rue Jean-de-Toarnes 3 h ~
r«3fpii h

Al,aoailoci > employé, S9 ans^ Hôtel-

TROIS1BME ARRONDISSEMENT. — Benoit Dn-
euampt, cultivateur, S9 ans, 94, route de Vénis-
sleux, 8 h. — Jean-Victor Lavergnç, maçon.
5i ans, 31 rue de l'Ordre, S H. - Marie-Aosé
Soulages épouse firçsson, 66 ans, 43, rue Du-
moulin, 5 H. — ElisapeiA Aleron épouse Ma-
gny, ménagère, 40 ans, 79, rue Pani-Bert?!' Z

QUATRIÈME ARRONDISSEMENT. — Edouard Clé-
ment, & njols, 34, rue JosépHln-Soulary 7 il —
Rémy Larmande, voyageur de ewmmerçe
X9 ans Hôpital Croix-Rousse, 9 H. - Marie'
Jeanne Coissieux, veuve Lantier, 81 ans, 22, rua
de Nuits, 10 H. - CHaries Bouillat, 3 mois, 1, rue
Richan, & li. ' '

ciNQUiÉME ARRONDISSEMENT. — François CHa-
brier. 73 ans, 13s, route de Francheville, 9 b--
Claudine GuicHtt, épouse Gai-dé', 41 ans lm-
panae Gorge-de-Loup (maison, Labi-uyôre) 3' H —
Uouide Leûreton, 27 ans, 6i, route de Francn'e-
vliie, 8à. - Ainédée de Rlverlaus de Varaï.
63 ans, aux portes de Loyasse, 4 g. ' .

SIXIÈME ARRONDISSEMENT. — PH111DDB Tssta.
noire, 21 ans, église oe la Rédemption, Sin

Les (( Nouvelles Affiches #
PsriEissanî ie Mar«cr»edl,douaent dans

enaque numéro- les renseignements de toute
une semaine, classés avec ordre et mé-
thode, tels que : Vente de fonds de com-
merce. - Sociétés. - Liquidations fail-
lites convocations. - Avl.a ? équestre .

7a,?x ^
UrS

-f
1VerS

' ™ AflJudlcattSw1, tra-
vaux( ourmtures. - Ventes d'immeubles

ri^in^
UD

,
al et deva? 1 ûotaires, résultats

d adjudications. - Séparations de biens.
Dlverces. - Etat-civil.

Jurisprudence usuelle, concours peur
empmis, etc. - Annonces légales, Judiciai-
res, avis divers, loi nouvelles et actes admi
nïstratifs.

Abonnements d'un an, Lyon et les dé-
partements limitrophes : 7 fr. 50, autres
départements : 9 fr. Les annonces sont t*
eues aux Nouvelles Affiches, 70, rm Oà
t Hottl-ds-Villz, — Sa v©Bt« jtër^âk ""-•"*
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COURS DE LYON
Du 30 Août 1904

CLOTURE A TERME

JS5 '•JSSEWÏ...... »8 425 BaïKjne OtteaÉSC^. sGs 50
Ertérieare.. M 87 S5 Nord Espagne 1W -)U
Baiien. 104.. Sarapjsw...... -;« ••

«redit Lyorjjak. HU . . Briansk...... *i-w0
fUtrojoUtilb 5*6 .. ftomson-Hooston....,

CLOTURE AU COMPTANT

^^«CTIONS , OBLIGATIONS

psatleLr'ra .'MJ 710 D0 Ljroir losloa ancienne.. 448 ..
SfUtMcadeFMiilny... 2425 .. — nouvelle.. 45175
Ikclerieid» JaHario».. 1325 .. B^nc-Lolre 4 0/0..,.
Hclériesdo St-Etienne. •• •• Andalous 1™ ;;• •<
-Forgea Alals 1&0 •• AnU-lche-Honp-ie 1».. *

3U
 ••

fc^F^hamn!
 8EÔ

 " partes ÎS*Î É^g SjEommcntrï-FonrchaBiW ., (i _ nouvelles 3-9 &u
Eonsiruction» française! 179 ., _ _ 4 o/o"
g_ T "M»*.. Nord Espagne 1-...; .-• ••
Brensot. 315.. _ fi.*"
-Frandie-Coraté. ...... 512 mi _ .,5- , .
.Franco-Busses. 150.. A»turies 1". Y.

fe":-- -j: ; - SaragoMl»
rcn&ama jj,, 50 S«
iPeUteKama... ....... 11(j5 ^ ym t» foi"""" 104..

.fôte:."::::::: $> v»* «• r.* « «T..
'fcamVert:::::;::: 8|| '••" <***£*» 79..::::: «3 ::
Riïe-de-tïlcc..., .S • Fondera 79
Bt-Etisane i'...»-. ?•« " Communales 80 ;:A ••

-Srifall "i-') •• Fondera S5 *'« • •
Vf Gon, do Navlgalioa , "* ••• Communales 91.,.,.., w'' i0

Banqaoprlrée.. Fondcres 95 . , •• •
J&amw. d'Anmrs 448" Communales 99 V)& "
fer" : <1« Lloiogej... «on " ïramnr. de Lyon 40/0. 'L-, "
fe-.., de Lyon % " - 8 1/2. 503 '
#•** OuesUSloetr... 259," B,J"12)' •••
.P*-»" Oran., , •" Loire nonv
Beni-P-assagoj... "" *' Gaïdo Lyon...,,..,,
Erand-Baiar ...*i,.,. "" '• Eaux, éclairage r';..j ••
jEoriMion. •••'•• -lîàô'*-' Jonago40/0 ïo'i "
ftergongnan ,., "«." Tresses e! Lacets *w ••
Dynamita russe .S ;;. Russie Merid., .......
Phonographes..,. .^., ;?tr. M RykorsU ;:i ••
plaques Lumière «S •« Trilai! "0 . .

, ftndens Ktabllss.nitat. JW " Barcelone I)lr 2a9 <>0

Soie de Chardonaet... ^ •• Cacérès ,,
foie Artificiel!». .~-«. •" *• Scgoïie.,.,...i..<«M

HL. Lulîiill\W'^^ii^ltlBflW*W>*glit*<t*^W^iWHUBMII^^

"COURS DE PARIS
Du 30 Août 1904

Pl-éC. TERME Prem Cem-clôt. TEKIBB. cours cours

no ,, CS •/. français.. ...V.w;;T.Tr^ 08 40 ,98; 45
,$,& Italiens'/. 103*5 W $
j» Jd Espace 4 '/.Extérieure «7 87 °J «l
,,., ;; Portugais nouveau 02 30 %i ?Z

Ss-'-*0 Russe 3 V. 1891. 7(1 .. jj* '.SS
iS ÎJ Turc unifié 87 07 87 /7
8777 Turc*/. 83 20 S3 - 7

'* " Argeniin Reaeision.. •• ••
SA i,

-
, Brésil 4 •/« 79 10 ••'../a w
 Serhe4-/. 74 90

•• " Banque do Franca .....
gjj " Crédit Fonder 684 .. •• •>

" Coraploir National d'Kscompte.. 601 ..
1145 " Crédit Lyonnais 1145 .. •
US?!; Banque do Paris ,1185.. •;•,,-,••
56S ># BaDque Olîomane »f)8 .. "•' •'

Banque Autriciiienut.. ,,.,,,.,,,,, 4U8 .. ••' ••
,.'..'.'. Paris Lyon...., ; 1820.. ••••«•

 Autricbienâ ••» •'
95 .. Lomtards .. .. • "

287 .. Saragosse ; 283 ., 2W ..
172.. Nord Espagne ., 173.. 1/3..
705 .. ThomsQii-Houston ,. /02 ..' '<*> ..

 Forces Motrices du Rh6ne ••• •• ;;;. •
543 .. Métropolitain 546 .. t»» ..
m .-; DynamlleC» 6M- ,. • •• ..
313 .. Briansk.... M •• M •

15(10 .. fiomwice. ... W» •• 1'"0 -
4194.. Suez '„,, 4|94 ..• :.;:.-'•

88-1/4 Consolidés à Londîcs.".."""::.: SS 1/2 831V16

APRÈS BOURSE

S 0/0 .. 98 461 De Beers.. 4G2 50|GoWfleW|. jfcî JO
ïbarsis ,. 112 ôOICliartered. 40 50|East Rand, 20o 50

CHANGES SUR PARIS

Londres L..-;7: fj ?|î •'• Bru»He«, ^7», ^ g • >
Madrid P »' ™ ,,, RomeL. ...... lw OJ ./.
Bareelonne P... 37 SO ... St-Pétcr. R.,.. -t-'-y;
LIsboneR....: 640 .. ... New-York D... 6" (v.,l/2
Vienne. FI. .... 94 95... Aœslenl. FI.... g.K'.<-
Berlin Rm bO 95 .. Constant. Lt ... S» M ./.
Hongkong 2 30 ... Siugajore...... •• ••/••
SbanghaS 3 26 .. Bombay i .,../..
Japon. 2 54,,, Calcutta | i

M8NES D'OR
Paris, 30 août.

Be Be«rs errllB ., 462 . .
French lland.... 70 25
Robinson Gold... 233 50
Robinson Rand
Chartered 40 25
Consol. Goldflolds 157 .
LariglaaK. Estât. 90 50
Randfont. Estât. 75 5U
Sheba 4 ..
ShcmcT 41 50

 u»j»M..iwMMji.«t^nffTO«illlWL.M.U,tlUUAIllJ.

Fcrraira......... 520 50
Easl Rand:.""" Ï05 50
Klcinlontein.. , 56 50
Geldenh. Estale.
Trans-.vaal 95 75
Mozambique SI 75
Durban. ..- .. ..
Lancasta- ,, 50 25
Rand Mines 256 50
Huanchaca 93 ..

B0LLET.SH FIMAN01SE

Lyon, 30 août.

Réponse des primes. — A part le .9 0/0 en
hausse, le reste de la cote a été plutôt lourd
la hausse avait été trop vive.

Voici les cours : 3 0\0, 98,40, 98,425, 98.40
98,425 ; Extérieure 87,95, 87,75, 87,875, 87,85,
Turc unifié 87,75, 87,85, 87,775. Nord-Espa-
gne 172.50, 173,50. Saragosse 28(3,50, 287,
286,50, 288. Rio-Tinto 1367,1368, 1367.

A Barcelone, le change cotait 37,85, en
baisse.

A Londres, le métal avait fléchi à liv.
Bterliog 57,5, à New-York â 1^,62, ou on
cotait l'Amalgamated 57,87, l'Anaconda 78,
Calumet 510 dollars.

Sur le Rio-Tinto, on croit à un acompte
supérieur à 1903, mais on ne le connaîtra
qu'en octobre prochain.

Comptant. — Actions. — Lyon 1318, Bons
Panama 104, Jonage 430, Laënderbaak 463,
Gaz Angers 1150, Bourg 375, Metz 1240, Le
Puy 730, St-Etienne 665, Veolse 730, Parts
Horme 79, Rochet 2050, Comunnay 27o,

Dombrowa 1448, Besançon 60, Cherbourg
55, Croix -Paquet 618, Drôme 362, Valeuce
50, Cacérès 34.75, Eaux 1.877, Impériale 700,
Cnardemiet estampillée -2195, 2190, 2214,
Américaine 232. Parts Izieux 130.

Obligations. — Est 5 0j0 659, Dombes
443.75, Barcelone 335, Foncières 1903 497,
Traction 160, Marine 509, Dombrowa 511,
Nouveaux quartiers 414, Ouest 40.50.

En Banque. —- Mines soutenues. — Char-
tPred 40, E'àst Rand 206, Goidûelds 157.50,
Rand Mines 257.50, May 100.50.

Actions. — Urikany 98, Kertch 47, Kos-
troma 112, Borax 600, North 16, Hongroise
310, Tublze 445, Rouble 600, Vlllebœuf 440,
Dombrowa 520, recommandée par nous de
250 à 300 francs, Pile 40, Electrodes 401,
Brevets 165, Sulîure 800, Brasseries Loire
380, Eden B3rs 126, Porchère 30, 35, nous en
avons conseiUé Cachât de 5 à 10 francs,
Plâtrières Sud-Est 270, Textiles 140, Cycles
33, à acheter à ce prix, Claudinon 970.

TREBL.Â.

NOTA : Le chroniqueur Trebla répond à
toutes demandes de renseignements. Join-
dre un timbre de 0.15 pour la réponse.

T,

Paris, 30 août.

La réponse des primes s'est effectuée
comme il était facile de le prévoir ; toutes
les primes ont été levées. La tendance a
été très ferme au début, la rente conduisant
le mouvement ; mais après la réponse, il
s'est, trouvé du ferme à revendre, et ces
ventes ont déterminé ua petit fléchisse-
ment sur les fonds étrangers et sur les
principales valeurs de spéculation, notam-
ment sur la Thomson et ia Sosnowice.

Les Russes ont suivi la tendaace géné-
rale.

On continue, comme les jours précédents, j
à ne pas s'occuper des nouvelles de la
guerre.

En coulisse, sur le marché des Mines
d'or, les afïalres ont été au calme plat ; les
variations de cours ont été insignifiantes et
l'on a fini aux environs des cours d'hier.

.HF0BMT1ÛI1S FIIMGIÈBES

Annonce de dividende

Le. conseil d'administration de la Durban
Roodepovt Gold Mining Cy vient de décla-
rer un dividende 'Intérimaire de 3 sh pur
action.

Compagnie parisienne d'éclairage
et de chauffage par le gaz, -

Paiement, a partir du 6 octobre, d'une
somme de 12 fr. 50 par action de capital, à
titre d'acompte sur le dividende de l'exer-
cice 1904.

La somme nette à recevoir, déduction
faite des impôts établis par les lois de
finances, est fixée ainsi qu'il suit : Action
de capital nominative, 12 fr.; Action de ca-
pital au porteur, 11 fr. 214.

Chemin de fer Lausanne-Fribourg-Fron- ,
tière Bernoise et de Genève à Versoix

Les porteurs d'actions entièrement libé-
rées sont informés qu'en exécution de la
transaction du 16 Juin 1902, ratifiée par les
deux parties, ils peuvent toucher dès ce
jour, sur remise de leurs titres, les sommes
leur revenant en vertu de l'article 1" de la-
dite transaction soit 60 fr. par action de
priorité et 7 fr. par action ordinaire.

Ginsberg
Le dividende n* 8 de 3 sh rm*

moins riacome-tax, contre préWniL? etIo!î.
coupon n- 8, est payable depuis le ol°n ̂
Depot des coupons 4 jours à l'avance '

Société des Usines métallurgiques Pf „*.
de Kertch.

 J et Mm
Le 5ilS août, s'est tenue à Saint-Pi» -'

bourg, l'assemblée da la Société de« n.* 13"
métallurgiques et rnio.es de Kerteb. p-TUes

approuvé les comptes de l'exercice' isirn H
le projet de budget pour 1904 mie îni et
mettait le conseil. Des déclarations J Cu*
dernier, il ressort que les poursuites L?
niées par la Société de Briansk et la SOM-W
française de Banque et de dépôts contre
Kertch, tendant â la mise en faillite et a r
vente de tous les biens <J0 celte derniL
n'ont pas abouti ; le gain a«s procès a nn,
quelques mois, écarté toute crainte à I» l
égard. Quant aux combinaisons financiè-
projetées pour la remise en marche delVn
prise, elies n'ont encore eu aucun succès

Madrid à Saragosse et àAUcante. -

Recettes du 6 au 12 août 1904. î.ssfi rus on
1903. 1.83S'.815.o1

Différence en faveur de 1804. ooTBiTS
Recettes à partir du 1" jan- ~'-=î::!ï==^^

Vier 1904 01.335.943 «
Recettes à partir du 1" jan-

vier 1903.. 60.881.794 n

Différence en faveur de 1904. J3 5*^Î49l5

BaimBBSBMifliMBIItoasta^

Le Gérant : CLAUDITJS LAMURE.

Imp. A. GEXESTE, 71, rue Molière, Lyon

FEUILLETON DU « RAPPEL RÉPUBLICAIN »
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PAR

dûtes B3ÂRY

îl ne leur vint pas même à l'esprit que
Laroque pût mentir. Non, tout ce qu'ils
entendaient était vrai !

Quand 11 eut terminé sa triste histoire, Ils
lui serrèrent la main de nouveau, en signe
d'amitié et de compassion.

Ils se connaissaient en courage, et ils
avaient même un peu d'admiration pour cet

• nomme, qui avait fait preuve de tant d'é-
nergie...

ils lui adressèrent certaines questions
dans le but de lui faire préciser plusieurs
détails sur lesquels il n'avait pas insisté.

— Nous écartons touï de suite la culpa-
bilité de Mme de Noirville, fit Trlstot ; le
coup ne vient pas d'elle, bien que nous
avons vu d'étranges choses, à propos de
vengeances inspirées par des femmes. Nous
l'écartons donc — en théorie s'entend —
car, pour ce qui est de la pratique, c'est
autre chose, et il demeure entendu qu'au
moindre indice de sa culpabilité, nous par-
tons en guerre.

Laroque, persuadé, fit un signe pour
Indiquer qu'on ne trouverait rien «ie ce
côté-Jà.

_- Reste le cercle, où TOUS avez Joue et

gagné cinquante mille francs. Connaissez-
vous tous les joueurs qui pontaient contre
vous ? C'était, je crois, une partie de bac-
carat ?

— Oui, je connaissais les pontes, au
moins de nom.

— Aucun incident ne vous a frappé là
plus particulièrement ? Parmi ceux qui
jouaient, vous ne connaissiez aucun en-
nemi ? Il y avait peut-être là quelque amant
ancien ou nouveau de Mme ae Noirville 1
Cherchez bien.

— Je ne me connaissais aucun ennemi et
personne ne m'avait jamais fait de mal, -~
si ce n'est, ce malheureux Larouette, dont
la réclamation subite me ruinait et me dés-
honorait.

— Rappelez bien vos souvenirs.
— Vous avez parlé d'incident ; il s'en est

passé un.
— Ah 1 ah ! Lequel ?
— Pendant les longues nuits d'insomnie

de mon exil, que de fois j'ai repassé dans
mon esprit ce lamentable procès !... J'étais
soutenu par l'espérance de déoouvrir la vé-
rité, de recouvrer mon honneur, et Je me
disais que peut-être, dans un de ces détails
jusqu'alors ignorés ou négligés, résidait le
premier germe de cette espérance et de
cette rénovation. Et je me creusaiâ la tête,
en me disant, comme vous me le deman-
diez tout à l'heure : « As-tu donc un en-
nemi ? » Longtemps, pendant des années,
je ne trouvai rien. Et je cherchais pourtant,
je cherchais ! A force de chercher, un inci-
dent arrivé au cercle la nuit même où je
gagnai, me revint à la mémoire... Un inci-
dent futile... mais qui sait ?

— Il n'y a rien qui ne soit sérieux dans
une affaire aussi malheureuse que la vôtre,
monsieur Laroque.

À. voici donc ce que i'ai trouvé, ce dont

je me suis souvenu. Alors que je jouais, le
baron de Ce est entré dans la salle de jeu,
et, bien qu'il me connût parfaitement, puis-
qu'il était alors de mes amis, il s'est appro-
ché d'un des joueurs, par derrière, en lui
touchant familièrement l'épaule et en l'ap-
pelant par mon nom.

— Cet homme vous ressemblait donc ?
— Il le paraît. Le baron de Ce me le dit I

en me racontant l'aventure. Je regardai S
l'homme. Il était à peu près de ma taille, S
brun comme moi, large d'épaules comme
moi. Les yeux seulement étaient bleus, Le
soir, dans la rue, ou même en plein jour,
en abordant cet homme par derrière, il
était aisé de s'y méprendre.

— Vous n'aviez jamais fait cette remar-
que ?

— Non, et pour cause, cet autre mol-
même avait été reçu dans notre cercle de- I
puis quelques jours seulement. Je ne l'a-
vais jamais vu, du moins je le crois, aupa-
ravant.

— Son nom?
— Luversan.

W— Luversan? dit Trlstot en regardant
Plvolot. Nous connaissons cela... N'est-ce
pas un banquier ou un coulissier... ou un
quart d'agent de change ?

— Un coulissier, peut-être. En ce temps- •
là il s'occupait, en effet, d'affaires de bourse.

— Il s'en occupe.
Tristot et Pivolot considérèrent Roger

avec attention.
'•-— Ma fol, dit le premier, 11 est possible

qu'il y ait eu Jadis une certaine ressemblance
entre vous et ce Luversan, mais aujourd'hui
elle n'existe plus.

— J'ai tant souffert! fit Laroque simple-
ment.

— Cet homme n'avait aucune raison de
tons détester et de se venger de vonsï

— Lucuneque Je sache. Je ne me rap-
pellepas lui avoir jamais adressé la parole.

— J'est un indice assez vague et je doute
que ela nous conduise sur une piste, mais
enfin c'est un renseignement, et, puisque
nousacceptons de vous aider, nous ne de-
vonsrlen négliger

— Tous êtes bons de prendre ainsi une
tâch aussi ardue...

—Oh ! ne nous remerciez pas trop, mon-
sîei/ Laroque ; d'abord c'est de toute justice
qut/1'on vous aide, puisque vous êtes mal-
heureux injustement ; il faudrait avoir une
an? nien dure pour vous refuser assistance
en preille occasion; ensuite, la difficulté
mêie dont vous parlez n'est qu'un stimu-
laatpour nous; nous aimons les affaires
encBvêtrées, si obscures que les agents du
quade l'Horloge s'y perdent. Nous n'avons
pasEncore échoué. Nous comptons Trls-
tot t moi, bien des Austerlitz, pas un Vva-
terlo...

; -Vous me donnez bon espoir?
-Ce qui est humainement possible sera

fail.
-Merci, messieurs ; je n'aurai pas assez

deiavie tout entière pour vous remercier,
vot bénir et vous aimer, car, je vous le
ré#c> es n 'est Pas Pour moi que je cherche
la érité, mais pour ma fille ; si je veux
l'bmeur, c'est pour que Suzanne ne soit
ph contrainte de porter un nom qui n'est
pale sien. Si je veux la revision de mon
pr;ès et la réhabilitation, c'est pour qu'elle
so heureuse — car elle aime. — Quant à
m*, ma vie est fiole, et, si j'étais seul, j'ac-
eéferàis le fait accompli.

. Et vous auriez tort, M. Laroque, grand
to. Ce serait une faiblesse, presque une

S laieté. Pendant que vous avez soullert, et
J ff , la home vous accablait — vous savez

comment vos ouvriers dé la rue Saint-Maur
vous ont surnommé?

— Oui, Roger-la-Honte... hélas !
— Pendant cela un homme, le vrai cou-

pable, a joui de son crime, il triomphe
encore d'une déplorable erreur de la jus-
tice... Il est peut-être honoré, riche, qui sait
même s'il n'est pas heureux, maigre le saog
versé ? Cela s'est vu. Nous avons rencontré
dans notrevie des- criminels qui n'ont ja-
mais connu, le remords. En reconnaissant
le lait accompli, vous deviendriez presque
le complice de cet homme - d'une compli-
cité morale. Cela- ne se peut et ne sera pas.

— J'ai tant pleuré, véyfez-voùf, dit le
pauvre homme d'une voix sourde, que les
larmes m'ont fatigué 1 Mais la pensée de ma
fille m a. soutenu, -m'a fait vivre. Je vous
confie son honneur et son bonheur, mes-
sieurs.

— Nous lui -rendrons -l'un et nous lui
assurerons 1 autre, M. Laroque. Comptez
sur nous 1 

— Quand vous reverrai-je ?
— Nous l'ignorons. Nous nous mettrons

en campagne dès aujourd'hui. Si nous
avons besoin de vous, l'un de nous ira vous
trouver à Maison-Blanche.

-- Non, je craindrais d'exciter les soup-
çons— .ou seulement la curiosité de ma
fille.

— > Alors, un télégramme vous pré-
viendra.

— C'est cela, et à toute heure du Jour ou
de la nuit je serai à votre disposition.

Les trois hommes se séparèrent après
s'être cordialement serré la main.

Laroque revint à Maison -Blanche ce
Jour-là,, l'âme plus légère. Il avait trouvé
deux amis, deux protecteurs. Dans sa situa-
tion critique, traqué partout, comme U

pouvait l'être, cela était précieux, inesii
mabie. - ., AS

Il fut pins d'un mois sans recevoir
leurs nouvelles. , . Axtl'h

Déjà il commençait à être inquiet, dtja -
se désespérait, quand il reçut un mot, v
la poste, signé Tristot. . ^^

« Venez aujourd'hui, si cela vous est p
« sible, disait la lettre, ou demain au.v-
« tard. Nous aurons des choses intérêt
o tes à vous apprendre. » «Annsii»

Une demi-heure plus tard, il so""deâ
boulevard I-Iaussmann, à l'appartemet . ,
deux amis et associés, et quand il eni;
son nom au valet de chambre, on i »"
duîslt sur-le-champ. nnveas ;

Les deux associés semblaient tous J"'. ent
leurs yeux pétillaient; ils s'emp^ 6^.
d'aller au-devant de Laroque qui iew
dit les deux mains. „ DOu-

Evidemment, ils avaient quei<ï«c

veîle importante à lui apprendre... fja?
Il ne les interrogea point. H «*; meai

ému pour cela ; il attendit anxieu-ei"
qu'ils voulussent bien s'explique 1"-'

Ce fut Tristot qui prit la parole : ^
— -Nous n'avons pas perdu notre ^

depuis un mois, monsieur Laroqu e, - de
Voici ce que nous avons fait : ie * ^^
votre soirée an cercle avait e.ve^ eviSn,
attention, et c'est du côté de ce ̂  aVons
dont vous nous aviez parlé, que n!lu ut <j'a
dirigé nos premières recherches, i? coU3
bord, nous n'avons rien découvert. aP)
avait bien été facile de trouver i^> 3f
qui ne se cache pas et va tous ies J le
la Bourse, de midi à trois heures, »* ]à ol
renseignements que nous ot,t8D1,, e'rao^
nous les demandions avec lapi«^ tjiiu
prudence, ne BOUS étaient d aucune


